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Le docteur ROUFFART 
Les Amitiés françaises de Belgique ont tenu, la 

semaine dernière, un Congrès. On y a échangé de 
fort beaux discours, on y a crié: " Vive la France! • ., 
selon te rite; mais on y a constate, une fois de plus, 
que toutes les a.~sociations d'Amiliés françaises, con­
stituées dans un mime but, usant des mimes moyens 
d'action, combaflant les mêmes ennemis pour la 
même cause, répugnaient à s'unir par 11n üen fédé­
,ral quelconque. Nos amis, 111allo11s el " fransquil­
lons " de tout poil, veulent bien batailler de concérl 
et de consenie contre l'adversaire commun, mais en 
ordre dispersé: c'est très belge, très wallon, très 
français, très gaulois. Et peut-être cela vaut-il mieux 
ainsi. 

Ce que l'on compte en Belgique d'organismes fon­
dés pour défendre la langue française, pour propager 
la langue française, pour développer les amitiés fran­
çaises, c'esl inimaginable: il faut être mêlé de très 
près au mouvement pour s'y reconnaitre. Nos amis 
de Paris s'y perdent absolument: ils confondenl les 
"amis" el les "défenseurs "· les "Amitiés" de Mons 
et celles de Bruxelles. le Comité • France-Belgique " 
et le Comité d' Entente franco-belge "· Cela pro­
duit parfois d'assez plaisants pataqu~s. fort excusa­
bles en 1•érité. Le plus simple serait peut-être de dé­
signer ces associoh'ons par les hommes qui en sont 
l'ilme. C'est ce qu'on fait. du reste. On dit le" Co­
mité Flagey "• le " Comité Wilmotte "· les " Am~­
tiés Lambi/liotte '" les " Anu'tiés fennissen '" la " Li­
g11e Brac/te/ '" la .. Société IRouf/art '" 

Occupons-nous au;ourd'hui de Ill • Société Rouf­
/art . Les Amis de la Langue française. ou plutôt 
de ~on pn'sident animateur. Rouf/art lui-même. 

' . 
On peut dire que la francophilie. en Belgique, 

est un étct d'esprit généra1- Le moindre con/éren-

cier français qui ouV1e la bouche dans Mire pays, 
fût-ce en Flandre, est couvert de fleurs et d'acclama­
tions. On applaudil en l11i Bossuet. Pascal, l'ollaire, 
Renan, Maurras, Foch, Poincaré. Quand le susdit 
conférencier est naif ou vaniteux. il prend cela u111· 
quement pour lui. .. mais peu importe. Toujours est­
il que le sentiment d'amiûé du reuple belge p1J~r la 
France a quelque cl:osr dont les étrangers d'autres 
nations qui en sont les témoins sont lou;ours stu­
péfaits et 1111 peu inquiets. Mais q11and celll' amitié 
doit se traduire en actes officiels, c'est une autre af­
faire: les susceptibilités nationales, les intérêts, les 
considérations politiques entrent en ;eu, et plus nos 
dirigeants, hommes politiques, fonctionnaires ou 
financiers ont crié violemmenl: Vfre la France! " 
comme hommes privés, plus ils se montrenl timorés 
et réticents comme hommes publics. " Lâcheté de po­
liliciens '" disent les ;eunes enlhousiastes, qili vou­
draient que, chaque matin, on revêtit le harnois de 
guerre. N'exagérons rien. convenons que le plus 
francophile des ministres peut avoir à défendre des 
i11tért'ts nationaux qui ne sont pas tou1ours. et néces­
S<Urement. les mêmes que ceux de la France. Par le 
fait même que nous sommes les amis et les alliés de 
la France, nous 111·ons à discuter a1•ec elle des ques­
tions où les points de vue ne coïncident pas touiours. 
C'est pourq1wi le " Vive la France! .. d'un ministre 
ne peut pas sonner de la même manière que celui 
d'u11 aspirant-ministre. 

Toujours est·il q1t'à ca11se de cette situation de 
fe1it, il est rare qu'on voie des personnaütés de 
premier plan à la tête de ces associations franco­
philes qui groupent tant de citoyens enthousiastes. 
Les a1•ocats. étant tous plus ou moins aspirants­
ministres. ou du moins aspirants-députés. se défilent 
généralement - il y a d'honorables exceptions. 
Mais il y a les médecins... Il paraît que, parmi 
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les propagandistes du f/11mingantisme rural, les 
praticiens de village sont souvent aussi enragés 
que les vicaires ou les instituteurs. Mais on peut 
constater que presque tout ce qui compte en Bel­
gique dans le corps médical. tient à proclamer le 
p/11.s souvent possible son admiration pour la science 
et pour la culture française. La Ligue nationale pour 
la Défense de la Langue française est présidée par 
le D' Brachet, les Amis de la Langue française pur 
le D' Rouf/art. Nous nous occuperons de Brachet 
une autre fois. 

??? 
Gynécologue célèbre et l'un des " couteaux » les 

plus distingués et les plus recherchés de la capitale, 
le D' Rouffart était le type de l'homme occupé; il 
était bien arrii•é à ce stade de la profession médicale 
où l'on peut dédaigner le " pefit malade " et aban­
donner aux ;eunes confrères les opérations sans 
éclat. où l'on peut et où l'on doit se donnir le temps 
d'orner sa maison, d'acheter des tableaux, de rece­
voir des artistes . .Mais le soin même d'une vie 1non­
daine et d'un mécénat discret complique encore la 
1•ie du. morlicole illustre qui, en dépit du rôle social 
- qu'il roue généralement a11ec une ardeur ingénue 
- n'en garde par moins le souci de sa clinique et 
d'une clientèle qui ne le làche pas, même quand il 
1•eut la lâcher. Comme tous ses confrères d'un égal 
renom, le D' Rouf/art ai•ait donc ses journées bien 
remplies et tous les prétextes imaginables pour en­
l'Oyer promener les braves gettS qui vinrent lui de­
mander un beau malin de prendre la présidence des 
Amis de la Langue française. 

Or, il n'hèsita pas un seul instant. Une prési­
d,-ice, il est vrœ. peut être purement honorifique, 
et le D' Rouffart eût été d'autant plus excusable de 
croire qll'il en serait ain_çi de la sienne, que les 
Amis de la Langue française avaient 1rou11é le se­
crétaire général idéal en la personne du D' Rellé 
Beckers, encore un médecin - mais. en fait, ce fur 
une présidence rrés effective. 

Une société, c'est qu.El:juefois un rrésident tüut 
seul, c"est quelquefois un secrétaire tout seul, c'est 
quelquefois un président et un secrétaire. li e11 est 
ainsi des Amis de la Langue française. Si Rouffart 
et Beckers cessaient de s ·en occ11per. les Amis de 
la Langue française serait une société comme une 
autre; grâce â ces deux médecins, elle est à la fois 
la plus mondaine et la plus scientifique. celle 01i 
l'on entend tour à tour Marcelle Tinayre er M. Da­
niel Berthelot. Claude Farrère. le t11rcomane. et 
Henri Béraud, /'obèse antigidien. 

To1Liours est-il que sous le principat Rouffart­
Beckers, les Amis de la Langue française ont 
eu une vie singulièrement brillante et acrive. 
Ils ont fait entendre une quantité de conféren­
ciers françuis, des excellents et des médiocres. de 
ceux que l'on al/air applaudir parce qu'ils avaient 
des choses intéressantes à dire, et aussi de ceux 

qu'on l'a faire semblant d'écouter parce q11'on 1•eut 1 

voir leur tête, la téte du MottSieur dor.t on parle. lis 
nous onl montré des savants, des poètes, des 11rtistes, I 
des hommes politiques, ils nous les ont montrés non 
seulement sur les tréteaux, mais aussi, si l'on peut 
ainsi dire. en liberté, dans les salons du D' Rouffart 
qui entend. âi•ec une bonhomie toute médicale, ses 
dei•oirs d'hôte et de mécène. 

Mais, si la conférence est un moyen de propa­
gande bril:ant, il est asse: éphémère. Le conféren­
cier qui vient à Bruxelles et célèbre les charmes de 
ia culture française littéraire ou scientifique, pl'êche 
des conPertis . Il y a1•ait mieux à faire. De même 
que la Ligue Nationale pour la propagation de la 
Langue française, /es Amis de la Langue française 
l'ont compris; ils ont organisé, dans la banlieue fla- 1 
mande de Bruxelles, des cours fublics de langue 
française qui obtiennent un succès considérable. Ils , 
nnt su rumtPr un pPrsnnne/ d'inslil11le11rs mPrvPil- 1 

leusement dë1•oués qui s'en l'Onl, dattS des l'illages 
perdus. donner des cours du soir à des paysans, en­
fants et adultes qui, sans eux, resteraient perpéruel­
lement enfermés dans leur " patelin " et dans leur 
paJois. Œuvre de propagande française. sans doute, 
œui•re d"éducation populaire surtout. Œ111·re d'édu­
cation nationale aussi. car ces francophiles sont des 
patriotes. et sïls défendent et propagent la langue 
française. c'est qu'ils sont com1aincus qu'elle est in­
dispensable à la grandeur de leur pays. 

Assurément, c'est du bourrage de crânes que de 
dire 11ue l·e morwement flamingant est sans racine 
da ris les masses. /\fais il n'en est pas moins Prai 
que. laissé à lui-même, le paysan flamand le plus 
obtus sent parfaitement l'utilité qu·a y a. pour lui, 
à connaitre le français. Peut-être, si TIOtre bourgeoi­
sie ai•ait compris ceia il y a (rente ans, n'y aurait-il 
pas de mou1•ement flamingant ... Mais il n'est jamais 
trop tard pour bien faire . dit-on. Le fait est que, 
parallëlemenr â la Ligue Nalionale. les Amis de la 
Langue française. ;:or :·organisation de leurs cours 
popuiaires. rendent sans bruit un sen•ice considé­
rable à la cause de la crtlture française en Belgique, 1 

et à la Belgique elie-même. Prinoe du bistouri, le 
D' Rouf!art a opéré beaucoup de malades: avec la 
malade Belgique. il a recours à la médecine. 

LES TROIS MOUSTIQUAIRES. 
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~ petit pain du jeudi 
A notre bon oncle 

El çoucvJ ! Oui esl là? Qui tst~e qui était caché dans 
armuire et qui pa:;s• I~ té1e? G'c;t uo11·e bon oncle. 

Qu'c51.-<:11 qu' il a !:ut, le bon oru;lc '/ 11 a luit un gro> 
rO> livre, cor iJ n'y a plus d'eofoots ; il a !ail un gros 
vre qw wot1cot de superbes pages duf.'5 à un nommé 

•lau. ~olre bon oncle esl un pelll gaaun. 
On oous a d11: " Sc.iez boll5 pour le Iwo oncle, o'esl-«i 

as, mou.llquam:o de malheur ! » t\ous o•on> ~pondu : 
Plus SC1u,eo1 ! Vous oe voudriez P""· hein ! ~1 0011> 

tio11s si bou, ai bons pour le bon oncle, il croirait qu' il 
1 m0tl ! • Et uous r~vons pour son oraison !unëbrt 

adiocll!s laudau!s. On souhaite les résener longtemps, 
ngtemps... . 
C'est par sympnttiie, certes, pour le bon oncle; mais 

esl ausai pur i.ntôrêl. c.ar a»ei-vous remarqué comme 
o s'emb~lail en &lgique, depuis que le bon oncle, cla­
uant le.> portu de la salle à manger, nous ovan laissés à 

le et a'en était allé bouder, Dieu 5all où, à la cuisine 
o à la nurse11? 
U savait bien qu'on s'embêterait sans lui d il a.-ait 

plé qu'on irait le chercher, qu'on le raml!n.rall par 
main, à table, qu'on l'as~iérait sur une grande c~eise, 

près lui avou· aoul! !a serv1elle a.u col. On 
0
lu1 a faJt. une 

le blngue : on l'a laissé où il l!ta1l (ça cc o e.t pas b1eo : 
ne faut taire oui innoœuts nulle peine, même légère). 
ors il est revenu tout seul. Coucou ! le voilà ! 
Bie~ entendu, et grlce à lui, nous Je retrou\'ons lei que 
us l'avons toujou"' connu. Et à peine r~rn stnllé, 11 nous 
ue des tours de son got.ll. C'est de son Ag~. Et \OUS ™' 
ulez pu que ce soit une lieur qu'il dépose dans son 
iette. C'est tout autre chose, évidcmm~t ... 

?? ? 
MainlenAlll, lecteur, nous 3.lloos jouer à un petit jeu. 

oici quelques questions; nous noterons, après chacune 
'ellee, les réponses, et nous verrons s1 lu es un garçoo 
tcUig~nl. Nous commentons. 
- Etont donoè le bon onde. son caractère, ses perlor­
ncea de aucrre, que doit-il prn>er de C<'UX qui ont lait 
guerre ou qui. ici, en Belgique. ont repr™nlé d1goo­
nl ,is.-à-vis de l'cnn .. n11 et de no• amis, le pays? 
-· Evidemm6111, il doit nêgl•ger l'armée, puisqu'il oe 
dirii~•il pas, et juger que les ~lercier, les liai lurent 

raseuns .. . . d 
- Bien r~pondu. jeune homme. Que do1t-1l penser e 
,.ictoirc de• Allil!s? 
- Qu'elle n'est due ni à leur courngc. ni à leur persé­

nce, mois ou lait que les Allemands on t démocrall· 
emont mi~ lin d'eu1-mémes à la guerre. 
- Parlait. Vous connaissez le bon Ol\Cle comme .voire 

intime. El que doit-il penser du 1ra1té de Vermlle.$ ? 
- Que c·.,.1 une abomination. . 
- Pourquoi? Parce qu'il ae rend pas à la lklgique ce 
'ellt a perJu ? . . . 
- Nenni ! Parce qu'il s'efforce de faire réparer à l Al-

ne ce qu'elle a détruit. . 
- Oprimt. grnerott puer/ Qu'est-ce que les Français. 

'aprh le bon nnel• ? 
- Drt autogobarJs. 
- Et le Roi? .. 
- C'oa1 ua chel d'Etat qui n'a p.ae consulté le boa 

Je. 
- Qu\.,1~ qu'un journalis~ t 
- t:n 1mhid<-ttre. 
- Qu'cat~ que 11 preese t 

- lnt chienne d'enl<r. 
- l:.t qu t>l~e que k bon oucle ? 
- ç, .. , un ... 
- Arrêtu ! Arrêtez, lecteur! ... D'aill.urs, cet examen 

sullit ; 1ous a1ez mérné un bon point <L g•i;ué sept francs 
cmquante, qui est (croyon>-nous) le prll du volume dû 
à la jo\ialite de notre bon oncle. \'ous pou\e? ne pas hrc 
ce précicu1 ouvrage, car vous le poosédez ~ food, et daos 
le tréfood, et dans le refond du trêlond .. 

?? ? 
li aous re:>~, pourtant, noire boo onck. à remplir un 

dt101t auquel nous oe vouloas pa:., ot1eu1 raspiclueu1, 
nous dérober. ~ous saluons 101re -erdeur. C• r tout le 
IDO<lde s'accorde à dklarer que \'Oire pruJ est 1·ert. Et 
la 1erdcur (tous les poèl&S l'assuN<nt) Hl uoe couleur priD­
lanière su premie1 cbel. 

Nous de1·ons vous N1<Dercier de oous a\'OÎr rajeunis. A 
combien d'onn&>s en arrière nous avn-1 ous reiwrtéi ? On 
n'en !oil plus, des oncles comme vous l Ils sont là des tas 
de clamp1ns qui s'essaient parfois il cor-iS4'1 à rebrousse 
pool le matou public; nul n'y a jamais r~u<.si com111e vou', 
cl à votre die. ils n'auront plus ni î riffes ni dents. V~u•. 
au moui.s. il vous reste un;: dent, et d'aul ~'"" ternble 
qu'elle est cariée. Eus el oous. nous a\·ons déjà d'inolfon­
sifs ratcliers. Pau.-res nous ! 

Notre bon oncle, il ne laul pas en rester là. t:ne belle 
carrière s'ouvre de1·ant vous; \OUS n'a\et ~s encore d11 
à Foch comment 11 aurait dO mener ses batailles. el a 
Gabrielle Petit comment elle aurai! pu être décoréP de 
l'Ai;:le noir; VGU8 n'avez pas encore expliqué aux soldal8 
de l'Yser oommant ils auraient dO revenir. oualr• ans 
plus lôl, au pai·s; au Roi comm• nl .il aurait pu a,·o!r l'es­
time de Guillaume U : au.t journoli•l~s eomm•n' il• au­
raient pu mériter. à !Îamur. le btnédir•:M dt> ll!rr Oey­
len . .. au1 avocats colltlm'nl ils pouvaient trouver. en 
temps opporlun. les meilleurs clients du monde. Tout 
cela reste à dire. notre bon oncle; et vou~ seul savez le 
dire comm• il convient. 

Ah ! mainlenonl que vous \•oilà de retour,. il )' aura 
encore de beaux jours ... Vous allez vous conduire comme 
un pandour, vous allez monter sur la lllble, vous allez 
ca~ser les vitres et meure les filles à mal... . 

Tout de meme. !ailes allenlion. parre. que la pohce 
Hl devenup as>•t poinlilleu<e en ce~ dern1Prs temps ... 

liais enfin, quoi! Yi,·e la joie. vive vo~s. notre bon 
oncle ! Evohé ! Alleluia ! Coucou ! Tout ,.a bien. el que la 
lête conllnue ... 

Pourquoi Peu 1 

Le 15 Octobre et jours suivants 
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Cela va-t-il recommencer ? 

Allon..-nou> 1ë1·enir nu rcg1me de terg1versat1on, d'hé­
sitation el de bascule qui nous a si bien réu.m en matiè1 e 
de politique étrangère? Unt certaine ncr1·os1té se mani­
feste d~pui' peu dans l'entourc~e de Y. Jupor, è qui l'on 
reproche ma1nten3ot d'Hre à la remorque de la Fran«. 

« Dïd ;I quelqua jours, dit-on, nous allons 1·oir s1 
Poincatt 1 rimplemeut l'iutenlioa de !aire payer !'Alle 
magne, ou s'il veut déciMment la détruire. Dans ce cas, 
il faut qu'il ~che que n»us ne marcherons pas. ~ous ne 
vouloll5 pa• aider la franc, a établir son hégèmonie sur 
l'Europe. ,. 

c '.\ous ne marcherr..n, pao ! ,. Qu'est-ce que ça 1eut 
dire? Bon gr., mal gre, l\Ol1 e politique allemande et no!:\'. 
politique rhénane sont mJintcnanl liées à celle de la 
Franc~. L3 force de.s cho~cs, bien plus que la volonté dt& 
hcmm~. \'n a déridè ainsi. Il nous est ab:.0lument impos. 
•ible dt- r.llrer nos troupe> de la Ruhr et de cesser d'y 
collaborer a1ec les autorit~~ françaises. colliboration qui. 
sur place, de1ient de vlu! tn plus intime et de plus en 
plus cordi"I'. Si nou• rnauilc,tions donc qu~lquc mauvai~1· 
volonté. qu .. lque réticence, qulllque velléité d'ap17Uyer IC" 
these5 Dn~lai . dont le• i'\ ··n,.ments ont. du M?;~. montr~ 
l"abrnr1lit~. nous ~n .<erion p<..ur no• Irai•. Les ~1·éne 
ment• n"tn suiHa.enl pi• moir.' kur coll?'S, la fra11ce n'en 
continuera•' :>:'' mo'"' d"a~ir comlll(? ell~ agit .. 1 nous per­
i!rions tou• Ir~ MnèficE> du concours que nous lui avon~ 
rionné. Plu' nou< sauron' in<pir~r conlianct à Paris, plu' 
notre part rlnn< I~ a1anln•·• d• le vict(liN" commune sera 
ror•i·l••aùl•. Compt~r d~r m,i• •ur l'.\n~ltkrre, dont ln 
politôoue t de plu• en plu;, laibl· et incoh~l'fnle. est une 
<!upede. • 

'' \ou• ne voulons po• aid.r 13 Fran~,. il ~tnbtir son bé­
!?•monie •ur IM ruine, de l'.\lltmegne ». dit-on. Quel en· 
l.lntill.1~• ! i: \IJ,,ma!!ne M Mlruit dle-m~me. Et ce n·c,t 
ni 1' \~~I t•rre ni nou< qui l'arr,'t•ron• au bord M l'abîme. 

Allon!·nou• nous apito1er •ur •on sort el Msiler à par­
ticiper au bfoelîce ~, relit' rquida:i<:>n? 

Tirer la LCCI.\ et "1 EL!:\', c'~t s"aswrer EUr ta 1·ic. 
Pourquoi ? PJn:e que rt sont lt" uult4 rartouclrts au 
monJ,. qui !'Oient contrôl&• orfiridlcmrnt. Et chacun 
Ait que. e<>mmc J.. genddrme Lien connu, le Banc d'épreu­
'<e5 de L" s• O't sans piti•. 

Et les Réparation! 

Tout cela ~t loM bien, mai.s l~s réparations? Comment 
-in,.,·ou• qu'un pa)S ruiné, clfondr~. arri1c !t payer les 
.....,.. .. lom1id3bl., qtJ<' nous lui réclamons et que nous 
~m~ e~ droit de lui r.'clamcr? Si la Fran.-e rlace son 
10ti'r~t P" 1!11Jt.1e au-dessus de son intérêt financier libre 
à elle. \13tt nous? Xou• ne tenons pas tant que ce!~ à ce 
que l'Allemagne a' effondre : nous teoooa à être payés 1 

Ce, c.;nsiMr.ilion. ont leur 1~1lur. li est \rai, hel s ! 
·1ue les rép•rat1~ns de11'nnent de plus en plus prvblfma-
11.qucs. liais quot? ~roiçz-rou, qu'il soit po;;:>ible aujour­
d hui de restaurer 1 .\Jlemagoe "" un tour de marn ·1 :'ious 
n touchcron~ que ce que noui rapporltra l'cxplo1ta11on 
O< la Ruhr, not-e gage ":;ru1-1un. 

\liTOllOBILISTES. - Plus d· ~;;or!.! cassès gràce aui 
.;aines lubnlîantes « Jcavons ». IJcmond<i notice 11• 5 et 
prix aux agn11ts : Trente/ivre, J: Zwaab~ 31), rue de lla­
lrnes, Bru."telle,;. 

Pari~Bruxellu 

Il faul qui! P•rio et BnneUes $OÎcnl d'accord, et <e n'est 
Jamais sans _un certain. agacement que Cèfil qui wmpr•n­
nent la gra1·1té de la s1t.uatiun awrenueot les pd1t• ftv1s­
'<'ments d'amour-propre qui i11k111ennenl pènod1quem.;n1 
daia les relations de, deux gou,,:oements. Y~io ce n"e.t 
po toujours lt nôtre qui t>I Jans son tort. Y. Ja•11.1r 1 

mauvais caraclèN, d'accord; maMi l.I. Poin,arc au.;si. 
On .ait q11• noll'e ministre des .\!faire;; Hranièrts re­

çut, ~ux jour$ a';nl M. Poin•aré, la visite J'u11 r~prl-sen­
tant du Reich, cJ13rg~ de lui propo~r la constitulloo d'u04 
rommiSEion pour la repri.se du lNlvail dan• la Ruhr. 
Y. Jaspar ne •«t pns lai~ prendre à ce qlk œtte d~ 
marclla pou-.i1 a1oir de follac1eux. Il a su, tout ck auitt, 
r~rver l'a1·en[r et n'accueillir la proposition qu'a1-ec une 
méfiance justifiée; il a déclaré qu'il demanderait d'abord 
4 l'Allemagne des preu,···• manifestes de bonne volonté. 
fi gardait 01nsi IM mains libres el pouvait négocier av 
1a France un;> ropon~ commune. 

!.!. Poincar~ a eté plus calt5orique : il a mi.s pre.;que · 
la porte le dfügu~ de lL Slr<'lt"maiin. 

A Bruxell<·s, on lut un J'<?U surpris de œ proctdé cava 
li1•r. M. Poincaré connaissait ln réponse de lt. Jaspar; i 
ro~1 .. ail S'en in,pirPr OU prévenir le cabinet bt•lge de $0 

op101on personnelle. Il n'en a ri•·n lait. Etait-c~ très cour 
toi.:!? Si. au fond, Pari• et Bru\ell.-. sont d'accord, 1 
langai;e de 'il. J"par était ptut·flre plu~ hebilt. E•t-c 
po1Jr réparer I~ pelil lro~_,,m,nt qui s'est pro•lu1t tntll 1 
deux gou•ernemenh que le !?OUVPrnement lrançai• ~·es 
enfin décidé à e~ner les propo~itions belge.s dts rtpora 
tions? Toujcul'! cist-il que voilâ la bonne entrnle de nou 
1eau rétablie. 

TE.l ROOY DE L.\ RO'i.i.LE 
Thé Dansant tous les mercreJi<. ~amedis et dim:inch 

Orchestre Jass de premier ordre 

Le malin président 

En somme. • E1r ux, Y. lhllerand. tn un dé cours. 
pn> les de1~nts. Il s'aJres.a•I à t<'U~ qui croient•~ mus; 
llnisme nkrE~aire. \"ou.$ ioulez un \fus.solini ? Pré<· nt 

11 veut que Ir goul'ernemrnt 11ouvcrne el que le pari 
mrnt... parlemente. C'est un peu ce qu'on vrut paitou 
partout où Ir lr~i•'3tif a déborM l'exkutil. 

Mais. partout, l'e~,lcutil a loi"'~ faire. qu tte l accuei 
1 r de bonne Rrace l'in•en-entioo d'un dictat•ur. qui 
tourn<;ra à ses choux par la voie des Cémonie!, quand 
"'ra usé. 

M. Millerand. in.s!ruil et evi~ê. 8'ofire. en somme. à lai 
l forfait la tèrhe mussolinienne. Ce n'est pas b.lt~ ! liai 
jusqu'ici, ce n'tst qu'un di•c.ours. .• 

k'$ automobile< \"OISL'i, 53, rue d~ Deus-Egh,..,,;, 1 
>renl dès à présent les mc>dèles eiposta au derniu Salol 
de Paris. 
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L'inauguration de l'Université Nolf 

Oi ~ atttod..i.it é u:-1. ~r. ~.-~ofült-, ou du mo1ns à 
un ~~u dncouN redor:i.1. un d1•couns-pro;;r11mm~. un 
dU<our--fanî.irc: re!le ou,er lur .. ~ l't:ninr.ité t Jemi­
namanclisl'<l, d" 1't;nr11·rs1l<l miJJelmat1qu" el nolh•nne 
s'rtt (ail.? pri'!'JUr en lapino·s Cl - i'1 J>rf-•!~e ! - Jens 
rowurilé: un~ panlV' d'Hcc!ricrt~ &\lit réah!~ maté-­
ri lltrrttrct l'utmel&on dJ Io! r >Cl#nt1f1que gantai!. La 
h11 ,ngue du rrdcur. 11. H· )lllarcs. o (·lé <Xltt'u~mcnl b.t­
nale et tcme. I,• pnuvre homme • ff brouhelc\ • en llnrnand 
•nc.>N' m~u1 qu'il n'oOt pu I~ foire en !raorai• Il a en­
g1~~ ~ rolfèg~' à !UÎ\'tp d• • c~U~ rfe diction nam1nde 

L'ouverture des coura 

de l'Université de Brwcellea 

l.'ounrlure ~ rour, de nol\eU•tti d. Bruxc·ll~ a eu 
beaucoup d'edut celte ann~• . .Il. llrarh~t a inauguré son 
rtdurat par un tli:1c:Out'! mag1>tral, dticour; JP savent, t!is­
cours de chef, on l'a accl111.t comme, dtpul• longtemps, 
au<''" rect<ur n'a ~té acchm~. Ces 1cclima1ion1, ~Mes, 
.i.l~i·nt au biologiste, au pro!.i.seur, au recteur, mat> on 
prul btrn du·e qu'elles all1itnl surt~ul à l'homme qui n'a 
jan1 i• vari6 dant ;.a lulle e<>nlre le Oamingantisme. AUS!i 
bi•n, J'Univrrsil6 de Brux.lie~ \'3 a'o1r un rôl-. dt plus en 

Germa nia - Alors, pourquoi m'as-tu encouragé à résister? ..• 

{u1~praak en 1w1drad11), comme lut mëme. To.u1han.~ 
mode.li~. Le lo11 est qu'il en n bt•n lo<""'"'· Et J1r• qu il 
r a des g~ns qui sont d··i~nu• n.unmgoots pur:·e tu .les 
agJçlit d'ent••n<lr~ blagu• r leur accent par h< l· r a11ça1s ! 

li n'y a1a11 ru foule, d'ailleu~ C't·u1t morne, lu;ubre: 
un enterren~nt de premi~r~ cla,.,... 

l llCilEL lLl.'ITBYS, lU. rue de StaSS<irt, helles. 
T41 153.92. · "I té R,préseo\4 lei pi;.no• l 'curieb, ltbnlseb cl .. c • 

Lca aulo1·11laoos Phihpp~-Ducnnol& Il. l'~dale11. 
l'hilipp•·Duca repro<luotour & 6l•ctrlc110,. 
PhUip)l<l-DuOArtiat reproducteur à ~lectnolt.4 et pé-

dal• oombl.8'11. - F...iliW. de P"'1•aw11t. 

pl~ con>id.rat.le à 1oua dan:; la !u'111a11un mtrlltttudl. 
Je <e pai~. pur>que, d'ici qu~lquc:, aun~<:s, l'lio"'.'r!rlé de 
Gand ne cowpler~ plus comme inst1lulion. sc1e1111f1~u<. ~t 
ne sera plus qu'un rbamp clos pour les prrcs des pobti­
c •n>- . 

Les étudiants, les écoliers 

qui rempJi<,,..,ul Jeun; d• 1<111• >colaim •'~ le plu~ d~ goQ1 
0111 ceux muni- d'un Onolo. 

Tous le.li mu~èl.,,. cou< ant, tl d~ lu~e 
A !A Waaon du Pori..~Plume, 6, boui. Ad.·M.at, Brw:tlles. 

Même niai..oo à ,\avers, 117, .llerr. 
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M. Nolf et les flamingants 

Quand on du que Y. Nolf esl prisonnier des naminganlS, 
ses amas prol.stent : il ne lait qu·apphquer' ~~alemenl la 
loi, et s"e!Jorce de rêali$er !"apaisement en cherchant à 
persuader aui professeurs "allons de donner le moios de 
prise possible aux Damangants rabiques. 

Soit. Nous oe doutons pas des bonnes intentions de 
M. !'\oil. mais nous a•·ons qu.elque idée que cette laÇ-On de 
combattre le. Dam111gan1S, eo leur donnant satisfaclioo. 
n'est pas précisément la meilleure. Et pui.s. qu.e •igni!Je 
la sounle opposition du mioislère à la loodation de cel 
lnslitul des Ua utcs Etudes qui esl destinai à remplacer lts 
cours de baule culture française que la loi Nolf supprime 1 
Certes, on n·ose pas iolenlare aui professeurs de Gand d·y 
enseigner. mais on les engage dis<:r~tement à s'ab6tenir. 
Dame! cela déplairait à M. Van Cauwelaerl, ce grand 
patriote qui. en 1918, faiaail appel à l'Angletene pour 
prolég~r la Belgique contre les progrès de la culture 
française ... 

REST.1 Ull.1'.'iT L.1 P.H X, 5i. r ne de !' Ecure r 
Son grand confort - Sa fine cu~ioe 

Ses prit très ra isonnable~ 
L.1 MAREE, place Sainte-Catherioe 

Genre Prunier, Paris 

Le cas de M. Vermeylen 

Parmi I<> candidats de professeurs à l't:niversitt! bilin­
gue de Gand, ligure M. Ycrmeylen. Son oom s'impose. el 
il serait diffacile de çhoi.sir mieux pour doOJler les cours 
d<' l'histoire de l'art. 

Mais 1·oilâ ! .Il. \"erm" 1.,n esl séoa~ur sociafü~. cl il 
y a incompalibililé entre les deux fonctions. 

La Constitution prévoit que les profosseurs d'univerëité 
sonl i!li!!ibles au Sénat, mais elle n·aulor~e pas un s~na­
teur à accepter un emploi salarié de l'Etat. 

C'esl peuH!tre une chinoiserie. mais eUe existe, el on 
cherche. dan~ le secret. à la tourner. 

M. Verme,len. très désiNux de prole•<1er à Gand, mul­
tiplie le< rl1lmarches auprès de M. Nolf, qui étudie, en 
toute loyauté. les textes ri lt>urs commenlairos. On M pour­
rai& le lui n>prorher. mai• c• qui est piquant. c"est de ,·oir 
Y. \"er~1len postuler une place de professi>ur ~ une uni­
versité. don t il a Cômhotlu la création au Sénat, de toul 
son talent d'~rivain el d'oraleu r ! 

n n'est rien de plus inllme et de plus confor1able que 
la lumi.!re d'une belle lampe <le parque! pour lire ou tra­
vailler prndanl les longue• soirées d'hh·er. Très bel a~ 
sortimenl de ces lampes chez Boin-.lloyersoeo, boulevard 
Botanique, :>5, BruxellèS. 

Le re$pect de l'ordre 

lin de n<>s omis nous quitte, au café, brusquement. Il 
s'en va, qu'il dit, dire un mot au ch~[ d'orcbesll~. Ce 
n'est pas Haa : nous sa1on• quïl \'a oil le r<>i va à pied. 
Mais nOUi commes ge11• de 1act. n nou• renenl aus.si 'ile 
qu·il esl parli. fl s'a.-ied. pale. mais ne tient pas en 
place. 11 se relève, repart, revien t, avec un air de plus ea 
plua an~oi•sé. 

• l"h bien ! quoi. vieur, ca n• va pu ? 
- D v 1 quelQu'un. nous dit-il. 
- Ah ! boh ! Partoul ? 
- El chez les « Dames • 1 
l'lotre ami s'éta it pr~N'nté devant ltt rort.>s fatidiques. 

Sur l'une, il est écrit : •Bommen : sur 1 autre : •Dameu. 

Rebut~ à c Bommes ». il n·a1ai1 même pas ~g~ l se 
prêsenter à « Dame• », où nous cro)ions qu'il aurail elA 
cordialement reçu. Jl préf6ra sou!Jrir et allcr.J re. 

Nous estimons ce Irait simple el 6m<>u\·an l. Uo h<>mme 
qui en est là esl l'aboulis..<emeol de aiècles d'onlre et de 
discipline. fi y 1, dans son CM, du chri<tianisme, de 
l'anglo-sa,onnisme. du hiérarchisme, de l'ordre ... Toul 
cela si induré que c'en est de•enu de l'in.slinct. Ah ! c'esl 
très beau ! 

La CLE\"EL-l.'\D-SfX eel la Rtint inconttttü dts Siz­
Cylindr<1. Quelques conduales inléraeur.s de luxe sonl li-
1nbles immédiatement à raocaw prll. P. PF.RRO~ & Cie, 
209, avenue Louist. 

Comme en Belgique 

La c<>nlrefaçon shil à l'égard de la Belgique. M. f:eroand 
l'andcrt:m se plainl de la rarete d"5 dêcorallons li lh!raires 
en France et de quelques autres choses. U 1eu1, à cela, 
uo rem<de : un mini>t<re des lettres. Il now semble bien 
que nous a1·ons ça en Beh1ique, sous l'étiquelle c Scienco 
et ArLS », et que la g<ndcletlre b"lc;e n·a pas â se plaindre 
du dêcocateur nolaonal. 

Seulement, ministère, rubans, 1!.:rivains, lout cela ne 
peul 11oir qu'un bu1 : de belles œu1rœ. Dans la pratique, 
il nous parait qu'on aboutit plu~t à de beaui hommes. 
~r l'homme de lellres belge, rehaussé par uo ruban 
rouge, est un bel homme. 

Puis, ne dêeon·-l-on pas trop, en Belgique ? l'ic galvaude 
t-on pas rinsigne de r honneur ? c·~1 du moins l'opinion 
de ceux qui sont dcjà décorés et qui redoutent l'inflati<>n 
dêc<>n.ti1e, qui mdtra.il « le Léopold » au ol~eau du mark. 

'l'.1 tER :X.E ROYALE, BRUXELLES 
T61êpboue :.>76.00 

Lhraison à Domicile 
Parlaits, P.Ht~ el Terrin1 s de Foie gru 

fl::rEL de Stra,bourg 
Spêcia.lilé de plats sur commande Chauds ou Froida 

Terrine de Bruxelles 
Porto. Sherry, \'ins el Champagne 

Véritable Ca1·iar llol<><sol extra 
Thé de Chine, Mélange Spécial 

Enquêtes politiques 

!lous a1ons 1ou1uurs tn<llé la France à nos quef\'lles po­
litique. antérieure., C<! qui fui g<néralemenl au0>1 f.!.cheux 
pour le prestige de uos \oi.sins que pour Io clarte de nos 
aflaires. Mainttnanl, c'est le conta aire qua se produit. 

Le bloc des gauches, qui n'a pa5 de programme, a du 
moaus une baane commune aux elèmeoLS très divers qui 
le <'umpo:.ent: c·es1 la haine. plus ou moins a•ouée, plus 
ou moins sournoise de .Il. Poincaré. Le succès J. la poli­
tique franco-belge dans la Ruhr, de la pohtique Poincaré, 
a miné ea meilleure pla te-lorme électorale. Aussi ses épi­
gones n'ont-ils d'autre ressource que de le contcsler ou, 
du moi11s. de prekndre qu'il ne peut être qu·èphemère. 
C'esl pourquoi ais r~pandent, en France. le bruit que J'op>­
nion b<lge est défo1orable à la politique de 11 Ruhr. que 
M. Poincaré y esl impopulaire el que le gouvernemen t, 
pour avoi r lié pa rtie avec lui, est sur le poanl d'~tre ren· 
versé. 

Cet~ campa~ qui s·amorce nou.s a valu la visi~ d• 
li. Robert de Jouvenel. ~darteur eo ehel de l'Œurn, IA 
bloc des gaurbrs ne pouvai t rhoisir meilleur ambassadeur l 
11. Rohut de Jouvrnrl u t un nos bons journ3li.•le8 d·au­
jourd'hui; il a de l'esprit, dt 11 verve, une vasu informa-



Pourquoi Fas ? 91 1 

lion el un remarquable lalenl d'écrivain. Baron de 1ou•e· 
nel, dr.rtndanl du Jou\'enel drs lr•in•, chancelier de 
Franre ~ou' Char' ' \', il a tout ee qu'il laut pour faire 
de la Mm~goi:ie a\'CC l'élégance Pl l'allure gr~nd seigneur 
que reqmtrl l'emploi, el ses ~rrits portrnl l'emrreinte 
de ce pnrfoit •ccplicisme politique qui prtlpare aux fortes 
convirlions tllectoralcs. 

U e~l donc venu en Belgique aus fins d'tnqué~. n en 
rappor~·ra. noua en somm~ a•<ur~. la ronfmnation de 
l'id~e prkonçue qu'il y était vtnu rh•rrh•r : un bon en­
qutltrur apporlr toujours a.-ec coi ""' ron,·iclion• dans sa 
,ah5". Comme il n'a \'li que dr• ami• du bloc d~ gauches 
et d.-, ad,'l"r.tairts du gou'femem•nt, on lui a di1 que Poin­
c.-.ré Na11 impopulaire, qu'on en avait •-t de l'oecupa­
lion de la Ruhr, que tout le monde se 1 .. de la queslloa 
rhénnnr. 

M. Emile Buré. directeur de l'F,rlair, et qui, lui, sou­
tirnl le blor national. ayant !oil don~ noire pays une 
tourntlr analogur. •n a rapporté une impression Ioule op­
po••"'· Il avait vu d'autres ~n•. 

Oh ! l'exactilude M~ tnQuête! poliliquc• ! Tout c•la 
n'a pa• ~nn•m~mPnl d'imporlanre. mai•. loul de mêm•. 
la IJrhl'u•e hahi•ud• qu• nnn• "'·nn~. d.-. d<-ut côtés de la 
frnnlihto. dP mN"r nn< •mip•lh;.-. rnlitiqur• et nM ~ym­
palhi~ nalionalr~. esl eau~ de bien dM maknwndus. 

Le RESTAUR.\NT CARDl.'IAL !'Sl réouvert. Bons vins, 

excellente cuisine. rri1 modérés. 

Politique 

Lon.qu•. en 19:!5. auront lien le9 fürlion•, l'arrondis­
l!l'mcnt d'Eurcn-llalmédy sera probebl<'mtnl rattaché à 
l'm"Ondi•..,mrnt de \'on·iers, el celte odjonction amènera 
la oom1na1ion d'un dêpulé de plus. 

Déjà, des mnnœuvres se des~i~cnt: Le nom de M •. Pau~ 
Tsrhollrn o ét~ mis tn avant. Mais, d oulTc part. li. Henri 
Davignon, sênnl•ur suprléanl rle Verl'irrs, •erail désireux 
d'abandonn.r Ir Sénat pour la Chambre, et. dans ce but. 
s~ r><>rWail ran.tirlal. 

Comme unr plare rle sénalrur roorlé ralholique est d<' 
nnue 1.bre au S·'nat rar le dêc'ès de \I. \'an f.auw•nbergb. 
on a'a1l r•n•~ d'abord offrir Ir ~i~i;• • Il . T•c~ofien. pour 
ne ras •u"il•r de concurrent à Il Rcnrt Da .. 1irnon. }lais 
\l. T!K'holfon vienl de déclarer puhli~nrmrnt ou'il ne ,·eut 
pa• rrnlrrr nu rnrlemenl (( rar b rnrlc du ~rnal )). 

D'un nuire rôlé. il enlN"rai1 dnn• Ir~ 1nlrntions du. g~ 
n6ral Ballin rlr rcpr~!'rnlrr. ~ la fh~mh~r. yarr.on.dts5c­
mrnt r1'd1m~. donl il esl le \'icc-roi 1kpu1s 1 arm1st1ce. 

Hudson et Essex 

Comrarri le< prix tk ,·enl• d•s roiln~• amérirainrs en 
Amérique. el cru\ rratiqués 1ri. el \O•,. ~Hz conn.rncus 
qu'il e~I ahcnlumenl impoS!tible dt trom·rr des \'Ollurcs 
plus iotrrr<•anlr• que les E<"CX ri Rud•on. 

Agrnre G~n~ralc: A11c. Etabl. Pilrltr, !lr.. rue de t,;. 
to1m1r, Bruul/rs. - Tél. ·13721. 

Atrlirr1 tir Rlparations - Stor/1 dr pit'<'rs de rcthange 

La T c.héco-Slovaquie est susceptible 

La n, pubh''I"" 1rhrco-slo1aq11• a la •u•apti_bilité d• la 
jrun• ·~· Elle a dëtniit tous J.'s monuments qui raprell~nt 
I• llongr,.. méme rdu1 du poète patriol~ rœ1tl11. Ce. f! !'' 
01 lrh génlreux ni très adroit; mais oô sa su5eepllb1ht~ 

dtvient comique, c'est quand elle interdit. à Prague, l'eo­
c.·igne d'un restaurant : Au du.c dt Brabant ! Vous voua 
demandtt ~ que le duc de Brabant peul avoir de sub\'er­
sif en Tchéco-Slovaquie 1 Comme on 601licilait une expli­
cation du fonctionnaire compélenl: « /\ous ne voulons l(>­

lérer aurun souvenir autrichien ! » 11 parait que, pour les 
Tchko-Slovaques, ~ dur de Brabant est Autrichien. On a 
de singulières id~ sur l'hi~loire et la géoj1T11pbie. • Pra­
gue. E•t-u que.quand le président \la!aryk viendra à 
Bruxdles, nous serons oblig~ d• mellre un voile sur ~ 
portraits d- llarie-Tbér~ et de Ja<cpb U ? ... 

Savon Bertin à la Crème de Lanoline 

Conserve à la peau le relouté de la jeune""• 

L'envers de la médaille 

Trois ministres dlnaient, un soir de la semaine tler­
nière, chei l'un de nos plu• sympathiques oénateul'$. 

Comme on prenait le café au fumoir, M. tieujean re­
marqua, sur une table, un appareil mystêrieux el éllgant 
qui altira son altentioa. 

" ou·e~t-<e que c'œl que ce meuble? demanda-l-il. 
- Ça ?... dit l'ampb1tryon, mais c'est mon lélt.. 

phone ... • 
- Ton léMphone? mais mon admini61ralion ne P* 

sède pas d'appareil de ce genre, s'exclama M. Neujean , 
- Je le demande pardon : c'est elle qui l'a place. 
- Comment! dit le ministre ... ch bien ! moi. je n'oi 

sur mon bureau qu'un vieil apparcil allemand, sur lequel 
est enrore peinl l'aigle impérial. • 

- E1 moi, d1l M. J~par, qui s'eta11 approché. j'ai uno 
énorme raisse à deus étages qui enrombre mon bureau, 
m• prond le jour el m'cmrt!rhe d'r1alrr mes paricrs! 

« Que ,·oul•i-vous ! dit philo•orhiqurment le s~natrur : 
il n'y a que les ministres pour Hre mal sen·is. C'est d'ail­
lrurs parce qu'ils sonl ministres ... " 

Le Change change 

ce n '•sl pas comme les cos tu mes el pardessus sur mesure, 
coupe el qualité garanlles. à 3ia-i00 lranrs. de la mai­
son DEl\OS fER &: WOIE\IBEltGUl:., :!:?, rue du /'tpin, 
8ruzellt1. 

Hiérarchie 

On racontait des hisU>ircs cnlrc ronclionnoircs del; d6-
partemcnts 011nistérie1s.L'un de Cet; lonctlonnaires conto : 

« Vous a1e1 connu (tout le inonde n connu. au moine 
de vue ou de nom) cel ancien secrétaire genérnl des Alfai­
res élrangertt, pourvu d'un Ittre nob1ha.re. qui ... 

- ~ou• l'avOlls connu. ~urirent ks auditeurs. 
- Il n't!1ai1 pas commode tou< les Jours, pour.;ui,·it le 

narrateur, et il avait. sur la di5<.iplme el la hiérarchie, 
des id~ quelqueloi. excess tts. lin 1our qu'il eta11 l'\'slé 
~ur Io plat1>-lorme. d'un Ir.am. 1.anrli• que deu.x de ses ~!'1-
ploi C..• re prêlossaient à l 1nl1•1 ieur, bien à 1 abri de l 10-
lrmp~rir, il ressentit uae s1 vive indignal1on que, renlré 
ou ministère. il rêdtg1?a, d'une plume courroucée. un 
ordre de service conçu à peu près en ces ltrmes : Il tll 
rnpptlt qut la bitnsianct et la covrtoistt doivent tire à la 
bote de. ulat1om mir< /onrtionnairtS. Il nt peut tir. ad­
mn par ertmplt, que d-. /onrtionn111r"3 d'un gradt 1upt­
rirv1r. royagtanl rn tromu:·n.y ot·tc dl'I fonrlionnairu d"un 
gNZdr in/trieur. 1oient obl'gl1 dr dm•rurtr mr la plott­
Îormt, alort qut les /ontlionMirt4 d'un grade in{ineur 
1a trouvtnt tUIÙ d fintbicur dt la wllurc. Le• 1tcondl 
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ru rtmplironl qu"m dtit'Oir dt poliltsst tl de courtoi1it 
en cidant l<ur plart auz prtmiert. 

Celte circul3ire lut accueillie dans IES bureau• avec des 
1( mouvemPnt! •n 8tns divers » ..• 

Ou•lques jours aprè~. le !terHair• g~n~r8) arTivait en 
d<:>pinanl au mini,tcre, la bouche dnulou.-.u~ el le Iront 
ph,...~; on ~ut tout de 5utl•, par l"h111 .. 1er. qu'il ti.1t 
1tlnigé. d~pui• la •tillt, d"un mal fort dê<azréab!e, qui 
iiinor,. toute di~tinction •nlre lonctionnairM ~urér<eun et 
fonctionnaires inl~rieun: un clou - pui•qu'1 faut l'ap­
peler par son nom - ~'était malenrontn·u•em•nt déH­
loppé sur l'une do·s le><•s - fé,·~rence porter - du se­
crM.iire gên~ral et l'1'mpécbait de s'a•s•o1r ..• 

Lr. lonclionna1rr.< inlfrie~ eurE·nt vitt lait de se don­
ner t.- mol. Quand, 6 la ..orht de midi. Ir ~crétaire glne­
nl 5• hi»a pfn1Llrmrnt sur la plat,~forme, 5ÎX lonction­
nair!"s inlerieur< - ra• un de moins - occupaient l• 
romp3rtimènt jou\tant la dite plalc.--lorm~. Il• 31! l•vèrent 
comme un seul homme à l'arrivte du ~rand chef . . La 
houd1e en cœur, I• chapeau à la mnin •t l"érhine ~ 45 dP-
11ré1, il• i;ag11è1 ~Ill, à la qucue-leu·l•u. la plat<'-!orme. et, 
du geste, de la \'Oil, drc yeux. de toul<l ltur courtoisie et de 
!oui leur re<prcl, il~ in,ilèrent le loncli<>nnaire supérieur 
b prt0dre pla~ 'ur l'une des baoqu•ttca ..• 

Et l'histoire ne dit pas !i I• ~rèteire 11énéral dêclina 
l'Jnviration 3\·ec un ~our.re ,~inai~t\ ou 5i, marhr ~t 
hél"O! de la Biérarrhif , il eut I• rourn;ie d",.,,raser, sÙr la 
dure bnnqU('ltC, le clou lancrnant qui r~lamait un rond­
dr-<:uir inconnu dane le malériel des Tramways Bni­
,, lloi1 ... • 

CBATE\ll D'ARDE~\'E fprh Dinant) 
L11nch, 20 lranrs -- Dlntr, 21) francs 

Tenni• tl irQU de 18 trous 
(unique en Belgique) 

Le livre de la semaine: Le Péché de Jacinthe 

Parmi I~ jeunes kr11a.ns b<ige,;, J, in Luri.in es! cerld 
l'un des mieu1 douu; à mœur~ qu'il publie, ratt~ntion 
•e lait plus cmprt«te N plus s:mpalh1que autour de lui. 
Wallon du pais de L1~g·•, et, par con!~qurnt. d~ tradition 
trh lrançai~. il e, au cours de :<es voyagt<. ~~joUl'né NI 

Roul'.iogne et il ~ilue son nouw~u romnn (Colle<:tion dr 
la Rntaiwm.ce du Li~rt) à }làcon et dnn~ la ci1mpagne 
méconnaise. Il en a •ai•i adm1rahlrmrn1 I• pilloresque et 
11 dk-.rit avec l'amour, aHc la reronnai,.,.ance de l'initi~. 

le• !rairi•~. bMJnrie! et man~eaillrc de r~ pays. où le 
hi•tro Mt roi et ou le vin e!l la uu•c prcmi•r. et I• !:n 
lf-rnière des i:Mtrs q11' font l"S homm-.. î<>ut• l"hi•!oire 
"<Il contée dans un slvle r>cellenl. aver. un• ironie un p•u 
dl>rlamaloire cl qui, prut-flre, ne se rennu•·dle pa~ 9!'$PZ. 

C'~t un roman qu'il laul lire el qui se lit allègrement. 

.. cnEnnroa •• .1p~r1111 
Se Mguste dans tous les c~r~,. 

Un son discordant 

. Toute I~ ':Hic de Wgc -;- que dis-jr? tout• la Belgique -
s enorglli'1lltt de la dem1-nrloire qur k jeune l.iè~eoi~ 
Hébrans vient d'emporter à Paris u au prolot drs labora-
101res ~ rur le boxeur Wyns. !lous ne parwnons p~~ -
113tn9t1sme à part - • p•rtal(er rtt rn!hou>îamie. 
Du•!1ons-nou:e; con!rJ!ttcr notre ami \Ï~tor Boin. dÎ$Ons 
qu·11 i· a encore, ti>ut d~ m~me. dan! celle \Oii~· d~ la~­
~.-s el d'incohfrtnc ..... qudques per«>nne•, ta •I lâ. pour 
rure que !1 1 homme gagne en dignitc et en noble>~ 

'l'"'nd il se risque dan• l'unmen•it.! sur dr• oiseaux de 
1011~ que son gfo1t a a1 '• il la11 une b<.ogne b<-aucoup 
moin• g:orieu>e quanol il pratique l'art de détruire son 
&t·mblnblu â coupa de poings et qu'il ressuscite, au 
\\' ~11'cle. les rombnts de gorille.; Joni lurt'nt h!moins 
lu forêts de la Préhistoire. 

li (latalt - le, bo'tlll> raHirmenl - que, quand tout 
l• monde saura boxtr. 11 n'y aura plus d"aparhe•. n \au­
dra1l ~ut-être mieux ~·orpliq:ier • role,er 1ocialement 
•I moralement Ir. aplche• que le; knock-()1Jtu ~ur la voie 
publique et p~rledionner rarl de se ma...,acrer en rovnd. 

Mais quand on dHrnd une thes~. 11 rst d'autant plus 
rrdne et plu~ èlegant th• la dC!endre qu'elle est moins 
ddrndable. ,\u;si ne faut 11 pas 11'e1<>nner de lire ces 
lilf!les émanant d'un prt-.!icateur du coup de pom!? : 

LA boxe ~ uo art qut: toute ~I'i'Onn.e d,.•nit eon.oaltR l 
1·~ de la nat.A:. ou et d., ino.s ln; ei:itrric~ ph.1•.iqttff. puce 
qne, cr·:m:ce t!ll', e.lle dton·Jnppe l'indil'id'1, lortl5e La race e\ 

lfnd à C0'1tefV'e.r l"e11pkt11 homaiize ... 

« Trnd à con•rr\'rr l'r•p~te humaine • nous parait 
trou,·é : nous apprrnM1ons a\·•c au1;si peu de aurpriEe que 
la mort-au:r-rats sert A vivilier la rac~ d~ rongeurs et 
qu'il n'_est rien de tel, pour raire pro•p,rtr le• fomill•s 
et amèhorer la s•nt! d• rin~i,·idu, qu• la iutrre de Ull4-
1'118 ou les INmblem•nl~ de terre du Japon. 

L• dPrnier chic e.t de lairr ses course' •n ville el une 
promenade au Bois dans son cabriolet ~ nr Citroên. 

Où nous allons 

D '"eue authentique, mardi dernier, d•vant un guichet 
de la ,îaN du .\"ord, rntre un voyai;eur et l'employ! ; 

• ln<' troi•ième rtlour llalinc .... 
- llechel•n '/, .• 
- l'ne troi~ième reti>ur .llalines .. • 

L.\ . p \XXE-St.::R-llER 
llOTEL CO\T/\f."'TAL. - Lr mtilli ur 

Le monument de I' Ultimatum 

:lous a .. ons éV J .. ~ prom1crs à crier: • Ca•se-cou ! ... 
mai~ oous ne sommrs pas lrs S<'uls â nou• ~Ire èmus d• 
l'ml'nlinn prelèe à Il. Thrums d'élHer, dan• le jardmet 
Ju l'31a1s de la .\arion - 1ul~o: •Square M la frousse • 
- le l/011bmtn1 dt fll/tim,tum. 

Le comile du l 1.,1r-f.rurr/les. en •a d-rni.re seanc• , 
lin11e <ous la pr~ :dencc ile li. A. 1131. 3 émis un a'is dt!­
!J,orab!e à cc projll. 

IRIS à raviver, demandez les teintea d'hiver 

D'un suicide 

ln daù1,hin de l'imp~rialt dynastie ""5 Rolhsehild 
(h~·~'h" an~la1.,), el q111 alai1 'in2t an•. \lrnl de 11e 

~111c11kr. Pamre rnlJnl ! 1\ous sa,·on' hil'n q~ les Roth­
•r.11111 font mainlo•nant. en Amériqllr, ligure de pau""" 
d!~MC"". comme non•, h·'la, ! et commr notre paU\-re 
'"'le F:urop•: 1h nnt cep<'ndant ~ardé unt ji>I:. aisance. 

1:1 \n1la un d~ !~u~ A qui il nr manqu• ritn. qui n'a 
rien à d~s;rer der~ q111 est le plu5 envi~ p>r 1•5 hommes, 
rt qui •'en 'a dt' lu1-m~m~. dt't:·•lte do 13 'ic, dP lui fi 
des nut•r< .. L•çon m~ianMhqu~. 

C<: pauvre l\01h•ch1l.J n'a-t-il donc po< pensé qu'il pou-
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<>•t abandonn r tout ~ qu' il possc!dait. $an• l'a\'oir dtl 
pa~nH, tl r:>m1•ntr 3if1'1 e11 IUI )a 0ammc du d:..ir ? 

Si un pau1 rc diable vent •• lurr parre qu'il r<t pnuvrr, 
on n• e~11 trop que lus dir1•; mni5 'fU'un richr diable se 
~11 lu&, p~r~ quo riche, on 1 tgrett. QU<?~ d"u~ dia Lies 
n aant pu 9 enkndre ... 

BRl '\'fOL T .l î'ER' (Por te L11oio;.-) 
{lf'!;U<tahnn (J r 11ar 

Buffet lroid - Grill n6om 

e (l'énéral douché 

C'ek.I • lhrcho1eletlc, d1manrh• dernier. Il pleuvait 
a \CNt pt n~hnl 1'1nar:~ural1on. en prc.M:nu dlJ Hoi, du 
1Mnum•nt 1111 morts pour la dcf, n>e de :\amur. 

L• g•11rnl \liche! parlait à la Ioule 365emblc!e. Au 
omrnt le plu~ pathHique de son disçours, l'eau qui 

'tllail om3"'" sur la m~rqui~e prolcrtricc de la tribune 
lCl)alr a.'al1nUi1 rn trnmh" 1rnr la tftto de l'orntcur et l'or­
l'êtn hru•q1J01nrnt au miliru d'une phrase commencc!c. 

IJn• douci' hilarité 61'COU8 la lou~ et le Roi lui-m~me 
ne put s'rmp~'hrr de 60urire. L• gèn~ral, aprh s'Nre 
brou~. lit deux p•5 rn arri~re et r•pr1t, sans autre in· 

cid•nt, le !il de •es idé~ manuecritH . . 

Ëquitation 

Le i• u l1aron !louwaurirhe a achetë un chr"31 de 
ang ri fo11 ~' dr·bul! de cnaliH â la Drt,·c de Lorraine. 

rhHnl ùllroic au pa~·o~•· d'une auto et di ... 1r~Onnc 
n f41\alirr. 
t'n P"'"" n•ur ~ pr~rip1tr pour relever le jcunr baron, 

u1 "' "'ni to111 m•urtri. 
tr f:', •I ln f•rrm1t>re foi, ~IJC \Ol!S montrz à rhrvaJ? s'in· 
rmr.-t 11. 
- ~nn, dit le i· une barnn · c'r't la demi~re .. li 

Champagne BOLLINGER 
PR EMI ER ORANO VIN 

t.a pluralité des mondes 

Au .:Jli..11. ; lt llJl)n~f, au . on r'rnnui'. 
Au rmf1n8 : Ir monde· 01i fou u1uurt. 
A L\radr11110: lt mnn,/r mi fon intdort. 
Au parlMnr11t : lt 1non1lt ou /'ton 1'cng11culc. 
f,c c11nrl1N·c: Ir mond' otl l'nn ,, ·,n t:a. 
Le fr·rrle 0"5 Gourmrls: /, mnmf, oü (on s'rn ml'l. 
!,_ J'aJolS dra 1'.irlums; Ir tnontfr Oit ron ltll( ... /a JOSf. 

A r. u•tap tinopk: Ir mnndr nu /'011 $rmpalt. 
1;11 .\lkmagnc: le mondr c.11 l'nn 1'rndrttr. 
Au mNllJl~ d~ tommuni•t r•: Ir mondr où ron i'tn· 

HJ(, 

~ I' Hrt1·C.l11b: Ir mn11tfr 01i /'nn ,'rnrnlr. 
1.hn 1,., 0111''" : Ir mnnl/r M1 l'on rrnt hilo ... <r. 
S11r ln pl~tf'.lornic d-. Tra1111' ,,!" Bru•ellt1i•: le mlln,ft 

fl):-t r·rnrtfllt'. 

A11 /'01Jrq1rn1 f'a• •:Ir"'°'~'• ,,.., fnn <'m 1' hr ... 

1 l.t' •bt1nnenirnt' AU\ J•Hirn~u' et t•ubllutlnn• 
hrlt"'· rr;111c.1i• ~t nn~lo'• •ont r~u• à l'AC:C~CE 
Ul.\;llL'' C, IS, rue du l'er~ll, Bruxellr!f. • 

Une méprise du vi comte 

Ils ont de gros yeux ... et ils nr voi•nl point! 
Not~c minime de l'intérieur et d, l'liyg1ène publique 

r 'nlr~11 drrn1èrement d·une cure en p;.ys l!lrantt•'r. 
« J a1 birn fü obli~ê rl• m'en Aller 11 loin, dit-il: il me 

!allait prendre df'S bains ~arbo-gazeux .. • 
. Et le grand ma.lire de l'nyg1ène braqua ses deux pr<>­
jecteur• <ur ~,,n interlocuteur; il !ut tout su'î'ri~ d'ap­
prendre que 11'$ bains carbo·ga1•u~ sont la ~p~ialrté re­
connu• rlc ... Spa, de Spa ... province de Li~ge o~ le d1~ 
mini~si.t villl·giature ordinairemrnt ! ' 

I.e lait peut paraitre extraordinaire: il a cependant été 
!llsrmé p~r un p~r<onnaqe de marque, il y a quelques 
iours. tn intrrruption. pl'ndant unr conf1'renC>' du llr frr. 
wagnc ~ l'a™'mhl~ de r.luotiation d,. tillr1 btl11c1 -~ 
lu:rembourgrow1. 

T S F Appar. « RADIOPllO'IE •, ~ et 6 19mpu, 
, • • <:Ar.A:.OTI 

pour rer .. vosr ••n li U.:T P.\nt,EIH lu concerts de PARIS 
LO:'illRF:~. LA 111 \E. etc. • 

Audition• tous l•s jours en nos bureaux. 
P1~rt• M!~(h~ pour om•t•un. 
Com11n911it Radiophonc, ï9, rut Royaû, Brurc/1u 

Pour les laboratoires 

!.'exemple de ce député lran~ais qui s'est !oit ailner, 
toule unr semo1ne, à ParlS, 'ur la s;cène du &JLJc/au, par 
un public en délire. alin d'emplir la caisse des l1bora­
to1res, • d.lcidé plu,ieurs de nos 11 pohliquœ à payer de 
leur personne pour c.eue rau'c sarnle. 

Xous pnuvoM d'ores et clèjâ annoncer que: 
~I. Ja~par !'t le ciloy•n Jorquemollc joueront une partie 

de billard de rrnt poinls (rn deux rnonchPS fde chemise] 
•l la bcllr. s'il y a lieu) au local du Cerc1t arti11iqut. 
Entrée : 20 frant's par placr. au profit des laboratoire11. 

Il. Jul"' f,•kru dan$tra. â l'.\lhnmbra. un lo•-lrotl avec 
.llll • Bald1ni. prem1i're dan•tu•e. dan~ la rerue En douu 1, 
au tableau de la c Cage d.-s Fauves •· Pri1 des pl•«'S tri­
plé. au prolit de~ laboratoires. 

M. Fisrhrr, notre est1m~ conlrerr du Peuple, se m.,.u. 
rera sur lr ring, rn un romhal sic <10111.e rounds de trois 
minot<'•. ·"'rc noire non moi111 cslimè confrère Fernand 
:'iruray. don• la nou1·ell• •·Il• de O•'prches de la .lotion 
brl~r. La rhaist: 100 franr•. eu prnlir t!·" laboratoire•. 

li. "\cuj•an, baryt<>n, mini•tre 1ll\• C:hemins de lrr, rhan­
ter.i. à la ll<nna1•. Io l'oqoqr rn U1inr, arec \lrnr Spuk et 
\1. ll3urire lrmonr11er du lloul .. "'rd (!'""" oqbl•}. îoule!I 
les plarc~ ~ 1l•u• loui•. au proht do laboratoirl'!I. 

\I Theun1•. nu Palai• d'F;t~. lrrn un match d'r•lrnclions 
de rarinM r11l11q11r' a'ec Ir r.IJ/>11rr rakula~ur Inaudi. Uo 
dr~it de \OO p. c. sur touk• lrs pl""" S"ra pri!l•vé ror le 
li~c. au prolil dl'!< laboratoire,. 

Enfin, au 1hMlr• M la r.111~. li. Ct lt·tm Demblon jouera 
,_~ rrmmr ri fr hn(n . ~lrn• n~;:ma ll•d•t . rrmphra le 
rt•lc de ln frmm• cl Il. Dcmblon fora le Pantrn - au pro­
fit d· lohnratoirc•. 

Automobiles Buick 
ft~ ~r1nif~ t han;:: m•·nt< ont lit~ apportP~ 3U moteur 

RrICK ti nhndrH. I.e nou•·ea•1 motci: 19~1 ~' • un 
%x l~O. "'"rare- en lt'lc. grai~•ag~ son• prl'><ion, 

l.f' nolJ\ t a11 mot<-ur s.ou1,•P<"" rn li " ·rm•_·t:r a d\1 t•rin­
.Jre la 11te••e de t~O Lm. en palier. ''k~o;e à la~1,.I!~ les 
[reins sur les quatre roues sont at..olument n~e.,.•:Ure&. 

...J 
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Le respect ne a'en va pas ... 

Le diner a•·ait elê ~ucculenl. les vins plus que gêné­
reux. Le sénateur. ami du bourgogne, avait goOlê à tous 
le~ crus el. quand il franchit la porte de ce temple de la 
Gastronomi•. l'air ,·il le lrarpant au •i•a11e le lorça à 
tituber. 

Beur-.usement passait le gros Pierre, le ltgendaire hui .. 
sier d011n de no• mini•tret1. Il rtronnut le personnage un­
portant et ~·orrrit à le reconduire chez lui. 

Arrn·é à ~n domicile le •énateur, ayant recou,·ert •on 
complet êqu1hbre. remr«ia Pierr~. 

Alors C"lui-ri enleva d'un i<•<rle large son chapeau, 
s'inclina ju•q•i'à ltrre et prononça : 

- Tout rhooneur est pour moi, \loMieor le 6énateur! 

Studebaker Six 

\ïtesse. souples•e. robu,te~•e, maniabilitë ! Telles sont 
tes qualit~ que r~uni••ent les •·01Lurœ STl'DEB.\RER 
•ix <) lind"• f'«~ Î• à !'Agence Générait: 122, rue dt 
T en Bosth. 8r11ztllt1. 

Un néologisme qui s'impose 

!il. llasaryck est imminent. C'est, comme vous ne l'igt,,.. 
rez pas, le pr~iMn t de la République de Tchèco-Slo•a­
quie. 1-.ous pensons lt plus grand bien de celle rt'publique. 
niai• que son nom Pst Ion~ à pronnnrer et à ~crire ! Aussi 
nous rangeons-nous volonli~rs derrière notre éminent con· 
frère. M. Fernand DtrniPr, qui. dans un toost, à Prague. 
a lanr~ le mol de: « TchOcoYnquie » ! 

Trh;,-ovaqute ! TcMco•aquie ! ça c.ommenoe à être ac­
ceptable. 

~otrr éminent conlrère. comme lous les grands ertist!'S 
du verbe, a l'in•t1nct d"! mots nouveaut. et il joue de 
l'apo<opt avec rirtuo~ilé ! 

Simple que$tion 

- Vu• fum•r 1 
- :\aturtllement. la • Boj!danoll \lélal • . à Ir. 3.50. 

!.a Cigarette de Lun par excellenc~. 

Le romancier généreux 

Le. JOW oau1 n1>i:nl. à propos de Claude Farrère, dt'S 
larmes d'admirelion et de doux atlendri•~ment. !main· 
nn que la bonne de ce marin de le!lres la1'ait éperd·a. 
ment dan5(!r l'aMe du ra nier. Elle gardait pieusement 
l'~r~tnt que •nn bon mallre lui rPmttla•t pour l~ lour· 
n1ssturs. ~Ile remarquable pe~nne lut in,·itée à la-ire 
la connai«ance des ma~i~trat' de la n"'" rhambre cor· 
r«tionnrl k. 

\lais là. elle trou''3 un avocat en Io personne de soo 
pat~n. ni plus. ni moins .. qui rêcloma l'indulgence de la 
mag1<trature. lanl et s1 bien que la délinquan te n'écopa 
que de qu~lques mois de prison. 

C'ei!l tourhant et très émou,•an1. Mais M. Claude Far­
rère aurait pu aussi bien nr pas d6nonc~r sa servante à 
moins qu'il n'ait eu une plaidoirie b plaoer .• , ' 

BAS POUR VARICES 

CEl\TUllES MEDICALES 
Phnrmal'u nn17lo11t 

f:ll. DF.lACRE 
64-66, rue Coudenberg, Bruiellœ 

Histoire stéphanoise 

Elle est authentique. A Saint-Etit nn<>, on dit lu noms 
Donc, ~!. X •.. , un Stephano1s bonorablemeftt connu, 

d'ailleurs sourd comme un pot. ~ort du thMtre eo mettan 
sa pelis-<e, un .-oUem-nt outrag•usem•nt o•a~. Un am· 
l'aborde et lui demande commrnt •a •a ltmm•. qui êta1I 
!'Otl!Trante. L0 autre croit qu 0il s·a~it de ;a prli~~ tt rêpood 

o: Elle ~t .-ieille. elle !"'rd tou~ ~~ poib, mais enlin 
die ~t enr.ore bonne pour le iooir • • • 

BUSS & C0 

Une belle phrase 

Pour "°' pe1it1 e t 1:r1m!s cad•n 
66, rue du M • rcho-aux'9Horb• 

L'indépendance belge a WToyè Charl~Andri Grooa 
au Ha\-re, à la rencontre du maire de Lyon, li. ll!"mo 
relour d'Amérique. Comme tout journaliste l'aurait la 
à oa place, noire conlrere a telêgraph16 sa copie. \la 
quond. Cb.-A. Crouos, qUt oc.t un po<lle dt t•lent, 14! 
graphie, cela ne se passe pes comme pour l!'S autrtS. 

Qu'on en juge par cet extrait (une seule phra•e !) d' 
de ses articles publié dimanche dan& l'/ndtprndanre : 

!d.ai"- des comma.niea.tious coromeoe~ ao Ba,7e dans dta oo 
ditiom: maon.ile.s pu 1uit~ d6 la di!t•noo et. d'aecidectt.e n r 
ligne, mai.s œs commu.n.icaticn" dtiûx fois rompae• rt. repri"' 
le $0Îr, à Paris, avec ta craint-o qu'à cbat1ue iMLant. le capri 
soudain de la petit& fée 1n\'ÎS:b1a. qui rép:utit, avec l6 pa 
monie que J' oo sait, aur ton clavecm ma&lque la di«POflili 
do courant en\re lee aomltreu.& ayant. droit., ne me dé.p•~• 
tyr&oniqoeœe'ftL du ft) ne m'ont permit d'tn,•oyer loot " 'O pl 
qu'un imparf..:t edltmo de• id~ qoi me forent oirpot6<o 
guemout par Y. Hernot, et que je prfcip1tai1. d'on p•)'l & t' 
tre, avec la ~lériû d'un coltin•trr jmnt «ilk et b<lpgto • 
•olo!e à l'heure où retentit. le oi!ftet du d0p>~. 

Eh bien ! mon »ieus ... 

Porto Rosada .... Grand nn d'origine, 

La fourrure 

t.:oe jeune el accorte paysanne de la Campinr se rend 
il y a quelques jours, a Bru,ell<1!, alin cle s·achekr 
lourrure. 

ll31s les lourrures son! chères, trè< chères même, 
chères même pour sa bourst : elles sQnt c- pendant si 
lies! Celle-là, surtout, dans le coin de la •1tnne .• . 0 
celle-là lui irait comme un gant. Mais... cinq c~nta Iran 
dit rét1quetle ! Cinq cent< Iran«! Il fout rn nndre, 
beurre el des œuls. et dœ pommes de terre pour rama< 
cinq cents lraocs ! Si encore c'èlait deux cent cinqua 
lrancs ! Elle es1 œ~ndant si jol.e. celle-là! ... !t lu < 
sill<!s donc. que diraient-clics s1. •• ~lais cinq cents lranc. 
C'est dommage ... n 

Et la voilà qui contemple ta lourrure a'e<: regrets, m 
3,·ec quels yeu.x !.. . 

« r;·esH:e pas qu'elle est jolie, C<'lte fourrure-Ill? n 
sussure un monsieur à côté d'elle. cc Je vous la paier 
bien s1 .. n 

Et ,·oilà que la lourrurc. qui ~lnil <i loin d'cllr, se r 
proche. se rapproche ... au lur à me~ure qur l'inronnu 
perle. liai~ . pour cela, il laudrait ... Al.lis ellr cM si jo 
la fourrure .. . Et les voisin~.. Per.nnne nr le saura, 
suis seule ici. et inconnue ..• Et pw<. r"1" lnurrurt? 
devifnt non plu~ un~· envie. mai~ 1111P n• ~ .. 11~ .• r t ,. 
ment. l'tnconnu ne marqur pa' •1 inol T.1nt N " 
qu'elle suit le Monsieur? 11 ! ! ! (ccnMiri· 11111 lu.i re 
un beau billet de cinq centa lranc$, loul oeul. .• 
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Et malnli'.nant., elle a la rOUT"l'Ut'e. ~Ile la tient ! Oh ! 
mais, pas- enrore .. Ell~ a donc P~l~ son achat du b<·au 
billet tout n•ur . .v .. ,,. ,·01lâ <JIU! ~lui-a e.•t reconnu !aux ... 
une grossik• 1m1tatuin. Oui. que voulez-vous 1 El:.. '~t 6i 
contente de le tenir qu'elle ne l'a m~me pas regardé. 
Btlu! ... 

C'est ici que lu horreurs comm<!tlcent .(Air connu.) 
Coup de tt·lfphone à la poli~ ,qui s'amène en tilt<!", ,,,. 

croyant sur Io piste d'une bande de !aux monna}eurs el 
lratne la patsannc au bloc. Yalgro toutes su protei;tat1on! 
d'innorcn<'<': SH cris et grmcen1en'6 de dents, il lui raut, 
bon gré, mal grt\, cxphqurr el racootcr S.1 mé•aventurc. 
Evidemment, le commi8•nire ne oomprend pas un mot de 
tout ce qu'elle Mbit'!. Sa ca~ d'ide~t1t~ ind.que qu'elle 
estmariée et habite X ••• Tous renseignements pris, on 
constate ~on innoc-nre, et le mari est prié de venir ffCOn­
noltre et •mme~r '3 l•mmc; or, celui-ci id~ntil1e •a 
Jcmmr. ma" rrlu~ 1/liro dr la reconnaitre pour t_rllc 
quand il apprrnd Io la~on dont elle a obt~nu le buu billet 
d<' rin~ crnt< lrallN!. . . 

Et ,·oilà la tr1~1quc a\'(>nture at"r!Tee à une pai·~nr 
dP Campine. 11 ! a une qu1nrnine dr jour~ ... 0 purct~ du 
mœun el des àmts camp•i;nardcs ! 

Gabriel Snubbers 

supprime let. coups de raquetfe el !oit qu~. su r lt~ rtus 
mauvaises routes, on roule e<1m111e sur un billard. l, amor· 
tisseur « C.ahriel Snubbrrs n st monle par nos m&can1c1ens 
sur toutes voilures b l'essai pou1 qmnte jouf1!. Ormandcr 
brochure e'phr~hve à M111rns el Strael. 1 0 ~. rue dt 
l'Aqocduc, Bru~cllcs. Tel. : 4~'.!.il cl 463.30. 

Fa blea-express 

Au pa)"s des eunuques glabrc5, 
Jadi•, un a•aleur de >abres 
ll1t •inl)I dan.,..u~ en courroux. 
n ~·enfu. t, redoutant leuf1! coups : 
\'ingt lemml'S 1·altnt dix armecs. 

Jloral1té : 
L'avaleur n'attend pa• le nombre des alm~r•. 

1?? 
Un m~nsieu r, dan~ un tram monté. tisai~ c~ci : 

« Pêknsr. do lumor 1i. Le receveur lui dit : 
1 ~ C\~t rncorc doux sous quand on lit les a' 1s . » 

llorolitê: 
L'avis cher. 

11? 
,,,. m1ni•tre forthnmrrl" achète un joh pot. 

J/orolllé: 
Pot d'forthomme ! 

??? 
tin joor. lointain dt'jà. ~on homme di$J>aruL 
JI re1ient le •01là 0 ! bonheur 1mp:e•u .. . 
,\nuru-.. tlle atltnd .. De l'etagc Reun . 
\:n pot choit lourdtmtnl sur le pau1Te man. 

l/orolité: 
Un pot •ur le !'e\'enu ! 

Perle d'examen 

A 1 E :oie militaire. L'examro qu.i mène au gme de 
c:.apitaine. On 1nterro~ rur l'biotoire nat1on•lt. 

J>e~nnagtt;: le colo~I X .. ., le lieutMaot Y ... des ca­
rabinie111, sorti des cadres. 

Le colonel X •. interroge : 
X ..• - Poumez-rous me dire qutlles lurent les deu~ 

~pouses d.- l~pold f" .et J'inRueoce qu'eurent, pour notre 
pap, CC!! deux unions? 

Y ... - Léopold l" épousa en premiéru noœs ta fille de 
Philippe li. 

X ... - ? ? ? fous di les 7... 
Y ... - lion colonel, il « m3ria », en premières noces, 

la fille de Philippe li. 
X ... - Voyons, rcmdtn-vou•. E•t-ce bien cela ? 
Y •.• - Oui. mon colonel. 
X .. - Repœez-rous quelquPS in<-tanll. RetireM·°"'· 

je 1·ou• r:ipptfterai dans dix minut-• 
Dit minutes aprés. 
X .•• - \'o~ons. mon lieulrnant, qui l.éopoid 1" a-t-il 

t prou•é en premières n~s? 
Y .. - La lillr de Philipp• rr. 
X... - Oui était Philippe a? 
Y ... - Ln roi d'E~pagnc. 
X •• • - Ab ! bien. Quand vivait-il? 
Y ... - Je mi s;iis pa•. 
X ... - t\1'("1;-vous enlrndu pnrlrr dr Chnrk.•-011inl? 
Y ... - Oui. c'est un homme qui a une rue en son hon-

neur près de la cawrnc. 
X ... - Quand vivait-il ? 
Y .. - C'a. je ne ~nis pas ... 
Fin de lïnt•rr()ji!a!oire. 

Th. PHLUPS CARROSS~RI'& 
D'AUTOMOBIL_E 
D~ LUXE · 

123
1 

r ue Sans Souci, Brux,-T61.: 338,07 

Les dames libérales 

Au cours ~ sa dernière séen~. la ~ction l~minine de 
rt1t1otiat1on tibëralt de Bruxcllc>S a. pour 1.1 troisième lois, 
remis un Dielionnaire LnrousS<) aux vingt-neur élèves les 
plus mfritanle1ô des cla~~ de :i• des écoles primaires 
communales de la Ville de BruxfllM. 

Les directrices ries écoles !'(' son t io!nles Il leurs ~lhes 
pour remercier vivement les Frmmt.f l1b~ralf1 pour l lllté­
rN qu'elles ne tcs.-ent de l~moigiwr nux ilcolM commu­
nale!. 

T . tur • De Gaest 39·• t . rue de l'HOpltat •:• 
ein ene ... .Eam•.:-t .. provmc..-Te aoe:? 

Le français dans la police 

Carnet d'un agent de police d'un faubourg: 
&lon•Îrln' V. 8 .. ., Da.id, n~ à .4m$1rrdam, prlrenu 

d'aroir à .. .... . lt prtmicr iurn I!r.J8, sur un_e chaussée. mt-
•uront plus dt 5 mètres dt largrur, nf9l19t ~< ttnir lt 
rfltt u trouvant à sa droite aurc ,oon a11t~mob1/r. 

CHENAR~.. WALCKER 

J.'~~~~-~~6 & .. f~'~ " · FO~~~·~~~:~ONY 
34, na ll~ln• Steq. IX ELLES 
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Pour les chauffeurs 

L'h~:ozrc •• ;;laiite d·autornobilr• que nous a•ons racAln­
tte la um~mo d~rnitre !ail parue de tout un re~r101rc 
de broca1 da dont on ace<oble, là-l>as, une marque 1 ih~n­
·IN> - n1t•l!ons toujours la Tran.- marqoo. En voici encore 
deu\ d·a:ie ;aveur toule britannique. 

L:i , om:n ., ç~nl anll;'lais a, chrz lui, un monceau do 
•Îc1ll"-S f, rraill~•. Apnt lu quP. les 1mnos Trade achètent 
k• "eux fcr~. 11 fait enlever toute celte mitraille. Quinze 
1011rs a~r~. li ure de la firme Tradr.: 

• Yotre autG <"t l'épar ... '. ,. 
Et c•lll' autre bi;:oire : 
A la po~ ,fo paradis. ~ pr<.'5eal•nt, à la Ille, Ica chauf­

fards lj111 !e •ont ca><~ la ... figure au cours de la joum~e. 
dans l'rurci(e de lccir pro1""6ion. Chacun arrive dans sa 
mncliine. s~int Pierre ~t à eon poste : 

« 1 oc, toc ! Je puis entrtr? 
- Oui, dit k cél•stc portier. Qu-. lie marque avez-vous? 
- l'ne X .• 
- C'e" Lon. Mettez votre voiture li-bas, à droite. • 
..\rri\t un d.P'.J"'ièm'!-. 
• ÎO<', !oc! 
- Oueil~ marqu~ ? 
-r~z 
- Bi<-n. n.-mi"l't la machine là-ba!, à gauche : il J 

a •nrore de I• place. ~ 
Un troi•i~mt. 
« Ou•llo marque 1 
- l'n<? Trade. )) 
1.a Fic:i1n! du bon s:iint $'rpnnouit : 
« Ah ! mett.>z ~ ou \"Oiis voult1 : ça n'a pas u ÎIDJl(Jr­

tanre PA!"'' qu• vou~. ,-011• fl,..., le ""'' à croire que •·ous 
3\'-"! unt" machinr ... :t 

111 
El tneôre œll• de ~ a•nlleman, automaboulard ~m~ 

rit.. qui l\Sil parié de reconnartre, rien qu'au bruit du 
mnteur. t"ut"" le-; marque• po«1hl"'I d'~ulomobiles. On 
IÏn•tB!le. un bandeou '~T 1 ... ye11~. sur le trottoir de 
R•~•nt SlrN>t, et l'épr~uve C?mmenre. D'abord. tout va 
bien. 

« Un• '( .. , une Y ... , une Z ... 
C'était lll<'r•·eillcux d• dÎl'inAtion. \lai• à un moment 

n<>nnf. l• parieur annnn~~ : 
c Une Tn•l< ! » 
Or. °" o\'tait pa~ une auto. maiA un chi•n qui tralniit 

une c-ero!e allach~ à •a qun1• 

Les amatsurs de Porto exigent partout le Porto Rosada 

Le français tel qu'on le oarle ... en Allemagne 

Sifn• d la ~ rumi~ion de L\llemagnr: I~ cartes de 
re$taurant en français ont reparu. On y lit de singuli~rc-; 
cho~: 

5 iladt dt b'>uthe dt Bœu{ ...•.•.•• z millio714 dt mark• 
façad, h r eau . .. .. z m il/ion1 dt mari,;, 

dois f'l}tr trois mille lranr• a Abraham et je ne lt• ai 
pas ... 

- Al:len~. fait Rebt'cr.a. ~ v~is 1e rermettre de dnrmir.• 
Et R•bt«a. ouvrant la l<nétrP, hèle Abrabm, qui ha-

b' te « juste en face •· 
« Alorah~m ! Abraham ! » crie-t-elle. 
Une fenêtre s'ouvre et le crt'ancier apparait. 
« Qu'est-ce qu' il y a, \tndnme ~aac? demande-1-il. 
- Och, ce n'est rirn. c'••<t pou r vous dire qu'l~ac doit 

vou• payer troi• mill• franc• d•main et qu'il ne le pourra 
p3• faire. il n'a pas d'argent •. 

Et \fad~me T!aac. fermant la lrn~tre. dit à 11<>n mari : 
c \laintenant, don, mon cMri: c'e<t lui qui ne dor­

mira plus! • 

MACHINE A ÉCRIRE 

M . A . P . 
44, RUE DE L'HOPITAL. 

Annonces et Enseignes lumineuse& 

Voici la carte d·un reprhentan t d'un~ in ai&an de Ber­
c~m : 

fl.AMANO 

Attikd. ~ ""' ba'-
1'1.tla.t - M&.,..;.-C........ 

et.. de i-n. - P....!> d N.u....-1 

FRANÇAIS 

~-i. --. 
p..-, -~i-.. - c.r.­

CtàM u lwwrc - Aibc!e. d.. Pl...­
ot Soiot~...i., 

77? 
Deux en:;e<gn~. à Ostende : 
Rampe de Fland~ : 

DAACMC - Entrtt libre, 5 /rancs 
Av< •• de la RPioe : 
Pc~ion complne, nvfc loqtmtnt, sons nourriture 

LE THERMOGENE 
H istoire juive ru•ru •11 un• n\&Jl 

1 

TOUX, RHUMATISMES, 
« lia~ q•i'~t-<e que 1u as. wae? •. Tu ne !ai~ que tt POINTS OE COTt, LUMiASOS, ETC. 

remu: r •. · La bol\e s fr. 60; la 1 2 boJte 1 fr. l50 

- Oui, P.t'~ je ne ~· pas dormir, car demain je b•••••••••••••••m..,mirlJ 
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- "30 aille ,.;/llOM tic 1111//t•rtf. •• 
- M.J.s. ... ..on•'"'· nt: Jtlt'H doltc pu .,asi .... 
- Ouoll •.• <°<si J .. , k JOurno/ •.• on 1>4'1< de 111orh. 

ARSOUILLE!.. 
Donc, .M. Foucart, bourgrn.,.IJ-e de ~cbae1b•ek, pour 

a"o1r nppdé arsouille un dts consc1llers communaux de 
ce fQubourg, vionl de s'entendre condamner è quelques 
franes d"anwndo cond1tionnclle ot A un Irone de dommo· 
gea el inlénlls. On peut s'étonner de ce quo le tribunal ait 
oonsidéré comme une injure un mol quo, dans 1ouw la 
Wallooio, n'emporte aucun ~ens injurieux - à tellu en· 
M11gnes qu"il u1st., à :.amur, un 1ournal wallon qui s"in· 
lilule L"Arioui//f. Scra1t..('e une injure de Lrait>r quclqu"uu 
d"Etoile brlgt ou dt f'ou•quoi f'oi1 On p!!Ut s"étonncr 1u!si 
d• ce qu'un ron~1lkr oommunol 111 cru de,oir Jaire al· 
l"Eler rar autorit~ de jn<hre. et ~ous l"~gide de 11' J. 
Renltin. q11'1I nt mfrit>tt P"' qu"on l"appe1ât ar~ouille .. 
llaia ça, c'est ~n alfaire ri non la nôtre. llaM «• ~orl•! 
de rrod<, Je ~cul roint intèrc;,.nJ ~SI ~OU\enl d• 63\0Îr 
laquelle dr' dru' rartie< a Je, rieurs aHC <Oi : nou• dOU• 
tons que ce so1l, ici, le conseiller communal non-ar· 
souille .. . 

??? 
~ tnrir de~ pr111e& qur les tribunaux correctionnel& 

oolroion t. pour injures, nux clients, est excessivement va· 
riable. • Z1r, e1·rer » lut longl•'"'P' cotê 26 francs; ain,i 
que« mr~1t~ur )' c•t « .1n·h1ll'de >>. « Sali~aud n cl « Skû· 
biftk » loi•oirnt rrnt frnnrs. prix d"arnnl-gurrrc. 

Quand leu M. Scholln~rl n'éta11 encore qu"a»ocal Il !.ou 
\ ain. il a»ait la sri'<ioht,"· rl• tirer J"3ff3ires. tlnant '" 
tribuna•tt. dr' rtu•lianls q110 le debraillè, le pittoresque 
ou la •1olencc Je lrur lanRn~c amena'l o;ur le• bene•. 

[no loi•. un rludiant .;ta1l f'OU~UÎ\i pour 3\'0lr cri~: 
• lfarrb~nd de Mhn1rl? • au bo11ryrmestre de la locahl~. 
L'ttudiant riait en RHU. 

- li n"y a ra• 11 injurr. plaida \I' Schollaert : tout le 
mondr ~ait quo Ir plat~nant "end du grn:hrt. 

- E•l-œ eurt? dem~nde le présidenl au bourgmr•lre. 
Celui-ci •• rique. 
- 11 me •rmhlr, •~rril'-l·il. qu• r'est un mêtier 31"<1 

honorable que rrlui d"un "''Ornt qui n°e!t. en •omm•', 
qu"un mnr..tinnd do rnrolr<. 

L' auditoil"ll l!<I mot b rirr ri li' Srhollacrt rtplique: 
- li. le bourtmrstre a par!oitrmenl rR.,nn; mni~ 

l'id~ ne me viendra jnmni• rle prrn<lrc ce qu'il viont de 
d1ro pour une injure et dr r~damer de ce lait drs dom· 
011l!rt.-in1~r~1 ... 

Sur qun1 l"cturlient lut nr<r1illè. 
??? 

• Il nou• '°'" ient d"unt audience correctionnelle oO com­
p~tut un 1~artu;u1:er qui 3\31t tta.tè un agtnl de botr. 
C <1a1t à l lpoque oû dt<' rencontres unglantts avaient 
hw, tous 1~ jou~. ~ùr la route do Johann<'tburg. 

L< pré ident prit_ J"a~ent à partie e: lui loi rtmarquer 
que le mot. !'o"'· loin d"élr~ une injure. wn~hluait plut4t 
~n• ~mab1hlé, « 1~ r.om ~:.>nt aujourtl"hui l"ob1ct de 
1 adnuration unlîer.elle .•. • 

l:'.I. grn .. cmrnt, le tribunal acquitta. 
??? 

lin rnmrlol poursuh·i rikemment pnur avoir répondu 
" Ta gueule! » à un agent quo lui lni•n1t une obser\"3• 
lion, lut di•lendu par son avocat d'un•• laton qui ne man• 
~unit ~l de bon srns, ni ~·origin>lil~. 

-;- C 71 sur le d•gré social que se règle le voc•hulaire, 
p!Airla 1 nmcal .: 1bns un mondP. <>il l"on n"a pa$ appris 
'"" brllr• mamtres, « ta i:ueulc ~ ~•jUÎ\aul au • Quoi 
tgol.,. du r~te latin ou au « C'en est autz? • de la Co­
mé<lt• !rnnça1•e. 

~· le prole5•eur Brunot a<ai~ eh\oy~ une consultation 
à 1 a\~oat : « Il esl certom. écma11-1I. qu"l tète rtpœff. 
un ~u1et p_arlant. qu"il parle argot ou par1•1en. t!I cons­
c1rnt; ma" le la_nqage change, selon que le •ujet parlant 
e~t nec •t< pareils ou se• •·;pfr1l'lln< •· 

Et le tribunal tint compte de celle judicieu•e remarque. 
?11 

On ~e peut guère parler de ce •ui"t sans songer au juge 
dr po11 de l!olenbeek : 8eernnerl•. Voici une anecdo~, 
croions nous, ~eu connue: un charrrl1er comparais>ait 
dr\'&lll le bo,n 1uge pour une conlra\'rntion quelconque. 
ll1x lronrs d amende. Col~re 1lu brutnl per•onnage qui se 
m•t. tn llamand, à jurer •l A m•nlter If. lle1'rn3erls. 

Oevant un autre magistrat, une condamnation à trois 
mni• dt pri•on pour injure• à la mo~i•tralure eôl lrapp~ 
l"imprml~nt. li. Be<>rnaer•s. l•n•lant \Cr• le coupable 
un bra< parilt~ateur, l>i•s:i simrl·menl tomber ces mots: 

- \Ion amr. \"tnlS u·ez eu i!;'l (ranr:~: \OU' dirtz tout 
r#' qut11 \'nue; vondre:z: v'lu~ n·aur~t pas un r.l"ntime de 
plu .• \'lez <OU•·•n ! ... 

/,t1 manu~rrit-i er lu dl's1in-1 "' ll'rnnt ptU rendut. 

Anti-royaliste 
c L3 Re-im•, le Roi •, o dit.. c. d'J>ntA. -­

ci.1IL .. te, l LJ... Lou,·ihe, c c'Mi dM g­
comm~ ncmt l n. ne \ ·' nne11t pu dlo•r ch• 
moL. et moi, je rtfuu~ da. d!ntr l la Cour! • 

\10:'\Slf.rR (ii JlaJmnt/. - .:.·ouhlic pas, rMre amie, que 
c"cst ap1.:3-demo111 nol~ qruud .Jiner. J'ai imité un de roos 
plu• inllucnts dëpulh >ocia'i~!tl. 

li \Il.\ 11r.. - ~lm qui ne \CUI pas diner chn le !loi ? 
ilu\'."1El11. - Lui-même. Il faudra donc •1ue tout ~oit 

b1rn ; ne miardons pas à la Mreru•; laiso11<1 en aorte que 
rien O~ rlJ<f<C blr><~r 1 < con"ct1on• antlnl\Al•~les de 
nofro l1Me. Ainsi. cc, tenture$ bleu-dt-roi .. ·qu'on les 
remplac,• par lies rentmc> :ou~~·. d"un !Jcoau rou!(c Mmcr 
rrallque. Qu"on cnlew celle p~ndul~ !.oui. l\\'I et ~u'c,n 
mello au rancart C<i ranar• F.mp1rr. U . \la1nlenant, 
R>pli•I•, approchez. \"ou; irez m"arhcter 10111 de suita un 
jeu ,te rnrh•.s snrtali~t~. 

\1 \D.\\11>. - Qu"c>I-~ que c'c<I que (3? 
ltO\SIEl R. - C\·<I un jeu Ù• roi l<.'9 •p~cinl: le r<>i e&t 

r.•mrlac~ pa1 le rito~m. •t la rrint par la citoytnne. 
l!\ll\llF. - Et le "ald? 
\10\:\lf'.LR. - Il n"y a r·lu- de \":llrl •• ll.1is, fy lflDlte, 

chtrt ami• ! ~ ~~pu: a l"h lntude d, JOU r aux rch,u 
epr~ .<~ rrra,. H nous laut un jeu d"!!ehecs d~oeratique. 
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Le roi est remplacé par Trotsky, ta reine par lime Soaak. 
les lollô par deux direeteurs d'usines. les che,•aliers 17ar 
Demblon et Lekeu. el les tours par la Jlaison du Peuple et 
la J(a'8on des Huil-He11res. 

~IADA_llE (apµtlan1 ta cuisinib-e). - Mèlanie ! 
MELAXIE (enlront). - Voilà. \fodame. 
MAD . .\.\!E. - Mélanie. décidoos du menu du t!fc"r. 

\ous commencerons par des bull~ royales ... 
llOXSIEliR (inurvmani vicemnu). - Jamais, S• an ls 

dieux ! Jamais! Eluftres populaires ... 
1L\DAllE fpoursuirantl. - Uo potage à la \'alois el oes 

bouchées â la reine .. . 
MO\SJELll (rew{iant). - Potage à la Vandervelde et 

bouchées au S. O. 
MADAJ.lf. (poumiitant). - !Jne bonne poularde hra­

bançonne. 
lJOXSIEL1l (outré). - Ob ! brabançonne ! Marseilla•s•, 

oui ; une poularde marseillaise. 
:llADA\IE. - Puis une bombe glacée ... 
MOXSTElfR. - A la bonne heure : une petite jolie bombe. 

F.xcPllente idée ! 
Bà.PTISTE. - Mon~ieUT, faudra-t-il mettre une mar-

quise à la porte ? . . . 
YOXSŒUR. - Une marquise ! Vous Ille~ !ou. Je c.ro1s ! 
MADAME (conciliante). - Puisqu'on la m<?ttra â la 

porte ... 
!IO:\SIEUR. - C'est juste ! Ce sera une délicate allu­

sion. Oui. oui. une marquise à la porte. 
Y.\llEJIOISELtE (entrant). - ilaman, c'esl mon proÎt$­

~ur de musique qui m'a appQrlé le nouv~u morceau ... 
MOXS!EUR. - ... Celui que lu chanteras après notre 

grand diner? 
YADE\IO!StliLE. - Oui. le vais le déchil!rer. (Elle S< 

met au piano tt chante.} 
Pl11> grand dao.. 100 obocmit6 
Qu'on roi parè du diadërno 

YO:'\SIEUR. - Halle-là ! Ob ! oh ! Pas de çà .. . 
llADE\IOl~ELLE. - liais, papa ... 
MONSIECI\. - Roi. diadème... n faut changer cela. 

'ious melnns... Vo,·on< . .'\ous mettrons : 
Pl111 gi.nd dom ..,., obsenrité 
Qu 'Eiciel V anden·elde lai-même ... 

Quelque chose comme cela, enfin 
(Toto trl?Verse Ir salon en courant à totttts iambrs.) 
~IO\SIEUR. - Eh bien, Tolo, que signifie ? Est-ce là 

une façon de galoper dans les rhamh,-,,s? 
TOTO. - Ze sui~ prt>Ss~. te vais où le Roi va à pied. 
YO\S!EIJR. - VoulP?-vous vous taire ! Yoilà une ex­

pression qlH! je ne veux plus ent•ndre: ''ous aYei ~om­
pris? 

~IADA~IE. - Dites plutM: Je vais à la cour. 
l!O\STEUR. - Encore moins; jamais plus de ces mot~ 

lâ, n'est.-ce pas? Dites : « Je ~is où la démocratie ~ 
carapate ... 1l 

RIDEAU. 

Chemin de fer de Paris â Orléans 
LE LI \ ' llE·CiUIOE OFFICI EL 

Servict d'Hhtr 
Eu pré1e.Dce dea modifica.tiont d'borair~ apportéfs à wn set· 

..;.., dea trai111 à partir da Il octobre !923, la Compagnie d'Or­
lêans vient d& faire procéder à la réédition de 1500 Li\"Tet~Guide 
o!Jiaicl. 

BappeUins qu'indépendam=t deo borajres de toutes les ligneo 
do ré:ser.a, oe documeot. renferme des rènse-Îgnemente gtS.nératu 
et. !o11r<atiq- in.mpen..ble4 à la préparation de voyag .. d'of. 
fairoo oa de plaàir 

Il est mi• •• YeDte d•na leo gares et bureaax de rule do Ré­
• .,.u. au p..U de fr. 2.~ l'eumplalre. 

Poar la re«voir fnutco, adruser la aomine de ir. 3.40 ao 
Semce de I• PabW.ité de la Compagnie, 1, Pla5" 'l"albubert, 
P•ri.o (XIII•). 

Magister dixit ... 
Suivi de ou. par. .. -1ccompag11é de <ni 

Le Pourquoi Pas ?, no°" écrit un ami. donne ''olontie 
asile aux discussions linguistiqu~s. En voici une qui m' 
paru fort inléres.sanle et que je crois a'•oir r~lue. 

Quand faut-il dire : Suivi de ou suivi par, accompa 
.t• ou accompagné par? 

On dira: 
l'n chasseur smi dt son chien.. 
/ln c/1as.<eur suivi par le chien du roi.sin. 
Arec de, il y a idée de possesswn ou de consenlcm 

ou d'union - les trois sont parfois reuoies. 
Avec par, il y a idêe de dominahon ou d'absrnct 

valonté ou de distance (morale) - parfois les trois. 
E~~mples : 

Il sort, suivi de sa jemmc {posses.;ion. consentement 
anion). 

San.• le savoir, il était suivi par sa jemme (absence 
volon1é. di~tance). 

le lievre, accompagné dt us pttit& (possession, union 
fiait suii·i par un chim (absence de volonté). 

Cw, belle saison [ut suivie d'une plus belle mco 
lunion). 

Cl:tte belle saison. un mois apr~s. /ut suivie par 
li mpèlcs de ncig< (distance). 

En cas d'incertitude sur la prêdominance d'une idée 
premier groupe sur une idée du second groupe, on dit i 
différemment de ou par. Dans l'etemple su ivanl, il y 
lutte entre l'idée de possession el ctl~ de dominatûm 
lfnr fillettr ccompagnet de ou par sa mèr~. 

Dan.s celui-ci, il v a incertitude entre l'union ou la di 
tance morale : IJn; fillette accompagnée de ou par 
autre en[anl. 

Mais une des idées prend~lle le dessus, on es! imm 
t!ialemenl fixé: Un< [il/cite suivit (ou acc<nnpagn~e) de so 
amie intime (possession, union). 

Autres etemples : 
lt roi. suivi de son volrt de chambre (posS<?ssion). 
Le valet de chambre. suivi par lt roi (dominalion). 
Le professeur ucvrsionnt. or<ompagnée de •ci élh 

(posscssioo. con<entement. union). 
les élèves, accompagnés par le pro{esseur. ezcur&ionne 

(domination, absence de volonte d<?S élèves, dislance m 
raie). 

T,a même phrase. suh·anl l'iMe qui domine dans nol 
?sprit. emploiera in<tinclivemenl dt ou par. 

Exemples : 
la locomotive, suicie des wagons. est tombée dans 

ravin. (On l•s voit tomber à la fois tous ensmble, do 
u11ion.) 

La locomotive, suivie Mr les wagons, elc. (lis sont Io 
bés en S<> disloquant : distance.) 

A l'intiniti!. suit'TI' el accompagnrr exicent loujours pa 
Quand ces deux ''orbes sorttnl du sens propre, on e 

ploie toujours par. Et. : Accompagné au piano par ... 
r011 tt sufoi,- pa.r mon ami . 

C'est presque toujours dans le second membre de pbra 
qu'il raut chrrcher l'idëe rlêt•rminante. 

No"' reoeYOn> ....,_ t réqoeromenl deo lettre& do lectcun q 
noua prien~ de leur procurer teb numéros déjà paru.t 
ré,.1,..~rtir lear collection. l\'ous ne pou~·oos paa toujoore. l 
donDer a;Jtis-factioo, ma,[, nota nous f~nA nn pl.a.iltlr de le 
pl"O('oter {c.ontre envoi en timbres pœte de ;s ee.nl;mt11 
uet.Jpbire.) lee numlros dont. nous avons conservé des ex 
plw... 



Cn de oo' oboonés congolais nous écrie r-our nou.< r.ure 
remorquer 9ue la r_n~rt>-f'alrie n'a pas le monopole Jco pa· 
lJqu~a adn1rn1'ilra1trq - f'l pour nous lP prnuvpr' n 0011~ 
em o1e de Banp Tshrla quelqu~ khantillons de la flore 
bureaurcallque africaine. 

11 a notamment relevé ces mentions dans les papiers de 
l'état civil (registre U, page 14): 

Btmbo Yat..na• ... Obsorntiona : mort 13-9 18. - R.trouvé 
riY&DL 10-11·18. - Remort 31-11-18. 

Plu~ loin: 
Ata.l&I& M'Pwaty ... Obaorvation• : mort 1-7-2'2 - :hlotl par 

..,....,. S.9-2!! - &mort 1810-22. 
Et ce reçu de loyer d'un terniin : 
Reçu de Mon1ieur ........ 1 Baaga, b tomme de mille trois cent.I 

ln.nca, loyer d'un terrain, parcelle SI. 
Pour Io service du C... d'ast.ro : 

Signature ilfuib!t 
L'admini~tr3tcur, qui a constaté la cho11e, a écrit au­

tle!sous cette remarque : 
C.t agent .,, "6rtainemenl dan1 la lune, 

1?? 
Et cette phr3se extraite d'un rapport de police : 
J •tJ conslat6 lu emprunt génétal 1ur la fen61re .. . 

T6léphonea 
Cher • Pourquoi Pu?•, 

A propos de l'articulet. p~ru da.n.J votto num&ro de v~ndredi 
I~. pago 887, c Téléphonea a, jo doit voua préatolor quelquoo 
rt1· arquhl. 

Pendant quelque tempt, l'ad.r:nir.ûatruion avale, pria l'hab:tuJe 
- ••n• dout(t quand elle m:\oquait do portfu.ra - d('t t.61éphoner, 
chu moi, hia t"fgl"&mrnt• adreas6a à mon domicile. 

de VENOGE a C0 

EPERNAY 

MA1soN foNoee ... 1837 

Elle de.~ait, par com6quciot.., chércllor mo.n n.omtro d.&nl l'a.a. 
~ au-c; pour l~ '•iter otU• pei..De, d~puit den mo!a en'firoo. 
J D\O.. mee '*•••r&mmH p"lvét ll.t'al met.ton. • c Sioodf:m., 
47o·Db, Bru1.tltt .. •, d-e He --:1qùe all.Hl bien qh de l'étranger. 
Toua ont jW NguJièreoumt. téMpbod•, '3ns La moindn rticla­
roat10n de l'Mhn.lnUt.tat.ioa. 

1 .. procédé ..i..LI of.net~! &tt.-U M .1 mect. to~! Je .ne polU'· 
na "'OQ.1 le din, Dl3Ù le f&iL uist..o.. C'ta. pourquoi je ~ut 0 

1J0~le. 
Rieu aincè,,_ 1AlubUon.1. X .• 
Bun à sa\'Oir el bon A pubLer. 

Rectifiona 
Cher • Pourqu01 Paa f •, 

Yol.re cor~ponda.uc. c Uo OCCtl~ut • , 1'elt foortt lo d~t 
d.u11 l'œil; la ~nJt<Jo de An:"t.h n 'a Ja.maia .:té • 1a ci:.pœition 
ck l"J\_ O. C°ft~ de la pri•u~1 de Rh~indabl, qui ae i.rouve â qu~l 
que. kilométr• au S. 4 0, de M'iinc:hton-Oladb~cb - d& l'autw 
Mt/., ~nn°' - lJ.O'il a ~oul1,1 puln. 

Cfr&tlO. 

ll...:tif1<>ns. 11..ttons que noire premier CO<Tt>pondant 
QOH trompé de prison : l'hi>toire qu·it nous racontait o'"" 
était pas moin• intérr"anle. 

Économiu 
Mon chu • Pourquoi Pas! •, 

Sou. le titre ~pité de : c Eoonomi .. , , le c Soir , da 10 oclo· 
bre puLlie ~ offre merveili....., d .. tmpl<>y6a d.,. minùtè,.. 
de founir leon dl'!ux pre.t•UOat de v.p\. h:e:o:,_ de tnn.il .,., 
lota.1, tsa u.ne l""U~e, aAo de tt&.haer une 6coocun.ie dt\ combaniblt 
Nu vo1,1.1 iemble-t·il pa.s qu'une autre ~ooomi& 1'impo&e.rait tout 
d'•bord en il•ndaoL l'opplicatioo de 11 loi dea hui~ boarea à ... 
tr.nailteun! 'L\1. les minut.res: pourraient. sapprimtt c.n em· 
ploy' IUT huit. 

On ne saurait aaae.z économiaer pu i. ~Pl qW coart. 
Biea mou.5t lquairem.eot. 

Uo c.ootrlbu1blc, le.deur do c Pourquoi Pu?> 

Qu'en penS< .\1. lieuj .an? ... 

lmpreaaiona d' Allemaa-ne 
Je rentre d'un ,,.oyage en Allema;ne tt Je lia dan. Je c Soir • 

qu'un Am~ric:ain • demande où lM Alle.m.a.ndl 'foot pre:uct~ 
l'arg~nt dont il.a H Mnem. pour payer &Q comptant I• énonn~ 
quonltlOI de march•nditeo qo'il• &ehàt.eol t. 1' Aménqae-

Avant moo départ. de Bru&eHe1, j'avail lu l'art.ici• cd-dNIOWI, 
extrait de la • Ouette de Lao.aarm.e • : 

• Ce qui toutitnl encore le Reich, c'tlllt tOD immtoa t.ra't'~l 
de r011laurntion iulérieore. On ne peut. 1'empêchtr d'lt.r. t ut· 

POURQUOI SOUFFREZ· VOUS? 
Beoucoup dt ma.lodu. hommM d !cmrne-.s. souflrcnt d'olbwninuric, nfphtitc, innommot;on dd; rc.iM. rn&nc très oru:itn.nc, ou 

d'une rn.olod.tc urinoltt' ou génit.olc (6icnnorre91c, pros!oli!c, orchit~ difficullè& d'uriner. doulcura u wiAonl. lnconti.nenc-c d'urine: 
cnJo.n(s cl Vlcillord&, etc •.. J, ou CMladic de Io mo1n« cl des o•oiru (dou1curs dc:s ipoquc:s, in.'lo""96hOA. métrit~ himorrof.u. n1tes 
de c:o\IChca, woimitC), ou hémorroïdes. etc ... , cl conbnucnt o '\Ouffrir, perce qu'ila ont usoyè- de toua lc:s 1trnèdu prcttndUlDC.tlt 
guéria1turJ, a.en.s obtenir le résuHot espéré. Dè.1 lors, ils se di!'cnt: • Il n'y o plu.a tien qui puis.s.r me srutrlr •.CC' rolaonncmcnt 
paroit ju.slc. Ccpc~dont. si ces dêJ.ctpétés a•o1cnl connoissoncc d<"S nombrni..scJ .auéruons ritmorquoblu obtC'ftUC.f a-ur dn cas 
~ASidir& CO.""a1lC tngouêtusables. pot les mtneil!cux JY~c.J ô ~dt pl.nie~ 11.s xre.ica! con•cuocus qt,;C', eu& eaaa.a. jN\l'f'ml 

guérit, grkc au prodWb naturTlt. 

Désespérés, n'hésitez pas! 
EA..,,.., d<suile UO< .,pLubon ck •olT< -lad.< i l'losblwl d·u1ra1fo d< pt .. 1 ... 76. "" dw Tr6n<. 76, A llrv1clles(Stttioo 19). 

d -.ous rtttvru gr•lwltrwnl une 1ntéreuontt btodti.trt CCM'ICC'mtl'lt "Olrt <••· "OUI ll\Cf1q1U1nt k tnOfft' d~ YOU.a Q~nr waa "OU& 

~loctr ~ aon.s quilttr •o.s occupahot1J, rt 1u pttu'fts que YOVt pou•t-1 futrir. N' Cft'f'O)'U ftl of'i(nl. ai ti:mbru . eu broch\#"U aoa.t 
tn•07tn don• un but h11manifoitt a1uolumtnl ffolls. 
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pria d'ent.endN dlf'e contiuue:lltm~nt c a.nnea Dtutai·hland • , 
&lors qu• d•u.1 lol.lt.e l'All1:mti1tr00 on o~en.ù uuo p1oepcrru 
qu'oa u. l.ruu\O da.11.1 au\,un o.\J.;.re ~ys l'artc:1>.1t, oa C1.1mtru1l 
fabrtqu .. et m.&;1oua. Uana cert.:".i.Ba \ u.J.a;t.s, Lf.IUI 1u·tic1 compt4' 
juaqo'â 90:xant• mA.ilOU. oeu..-a;o L'!;.s uo:.:•·uc.z qa.:ut.on a:u. 
abord. d• ••J!• potaMnt cnmme cit.t champ.gno:°" ~N lts 
c:ampagnH, 1 .. lormM n~n:a a.bondent; d~ b fo.rc! ~olre, 
en a 6dd1t d .. .-.Ua~u ~nLtra.. Il en eet. da me-ma des f&briqu• 
Cbqiiot d• fer tl l.t..ttllt.ue sont da.na un ét;it U(•Ucnt. 

• Ea ~um6, l'AU~m.ag-ne n'a pas pt-rdu IOD ~mps. Elit 1 

au M crt-..:r uo ouUUat;e men·eil!eu.t.; 1eit Ul!ltnl't aoot en p1tm• 
act.Jvit.4; l '111Jw1.rie du llllment. o'a j .. ruai• connu une lC"ll• ''1: 
do proAp~rit,. ~lie ~t tant. occupée à cx·lu. qu'elle a tol •liwntinL 
oubli6 let rogion1 dU;\"&ltéd de r"t:i.nce et dl!!! lldgit1ue. • 

C. qui parait my~tûl'ieu.x est. pourtant. tr~1 ola.ir. 
En 1919, l lÙ i>•>' Io muk, p0ur m.- dép<'™'-' à Colo0nc, do 

3'l à 87 Cfntlw1.:1. 

P&!l:Mnl par la llolhode1 j'y ai vu une population a.\·ide de 
faire fortun•; tou.t I• monde y a.chet.Alt dei 1uuk1. • li Dt: peul 
pl111 bah.et 1 • dl.M.l&tJt. lea Uolla.nda.~ Le W6me &.pu\ r"n'lit 
t n Amtnqu•, 611 Aog!et.arre et, ptob:ihli:Z.UOD\, d~ d'au:\n.1 
f'l1L 

Et I• zoarlr a ba.UU c.h.aqoe fois qne la veut• •"en raJ.nty.ui~J 
lu A.llWlanJJ tn ont fan ci;e marchand H 0 dor.t ilt NJuiu tr \ 
le prù tortqu"d.lo œa.1.it dû..~ de~nuée. lb ont mu •~ mark 
à 30. A 21 otnttmn, tt aiwi de 1Wte, p~. pour nt pu le rem 
boUl'HJ', tan.a dout• (1la or.t tcutea l""' 6ct ;,!a pour ne pat payer 
leurs detlf'a), il. l'ont n:dl.1.it à rien qu:rnJ plu.a ~nonne u'e.u 
TOuàit 

Let Holl;u1da.U ao 10nt ruinés à ce jen : lt1 faill.itH rtsult u.t 
d• La 1pécuhj,lfo11 du th3ft.5e allema1!J f.(;Dl nombrt"\1Jll1j il ~· l 
oert&in qu'en Am6nquo et t:lD .A.ns:leterrc let upir&nb milliuu 
niûte1 'I ont ptirdu ce qu'il• A\·aitont pè.nibloment a1nl\t.S,. J t 
IOU('Onne mfme le nomm6 Lloyd George d'avoir uu *'\.t>Uk tûn 
aid6rable de ul .. paplert boch ..... et il vo•t le rol•vement du 
ma.rk, dt Ha mark.a. Comment. a"expliquuait. aon ob1tl1ialiw 
md""nl<> à vouloir le "'"'bliOMmfn\ dt l'Alltm~ ouminell1 
au dtptna d1 a • .\ WU, •1chme. du crime! 

ED A.lk-ma~ne, on ne troa\"e pl~ de mark~; or, t-n 11>6t du 
nier, il •'on h.briqoait pour 8,(.00 mil1Urd1 pllr jour Qn• •G 
~"nt-il1 deTennt ti 11-1: Qtra~ie-nJ Toulant être YinorlOUJ. à 
1eor (&900, ne la avait.t.t acheté$! 

Bm, l'artM• a "'rportE; los W.nto •~' ~·• •olh •' 1.,. 
lf'&Zld• oriian11atlon.• .Umw1dN roqol'\l<nt do flqrino, dt d,)! 
la,.. et d• Ù\·f'N : leun c~ éd.ar.tr.t t..1-nt rllH •<>nt t~ündl....:• 
d'or et te mon•io .t cou,·crt de papltr allrmJlnù, pA)6 cher t't 

de,eno aana \':ilt•ur, ~·:t~ureJJ.,.me.nt, le? Allem:lnd1 r.e fit \ln 

tenL pat de leur forlu11ei ; ptn..q;e-z donc, ilt d"ra10nt. tép•rur ltt 
d'g4ts qu'ilt ooL f~it..~ ~n nu,·eges. Ce Hr&it honnM•, ma.i• 
exi.at&-t~il un Al1<·mand bonnêt-e! 

Pour leurs beHin.fl, pour accroitre Jeur p?O$p,ril6. Ut ont. d• 
l'or, he."'\ucoup : 1•At!Pnu1.;:oe Mt san.~ doute lt pt"t~·· l~ plut rltht 
de l'Eartipe, ptut ~tre du mond"ï cl1P ura r~t.tbHe d11na ~,. 
&DCÎf>nne pro•p#rit~; toit,. 1'attr.t d~ra.-~tte avant. f\1Jf' n~ mi•ltl"'N 
oM. dt la R\J"rre qu'f'JI• nou1 a !'! În)~f'm11nt f..,ii. t"t. dorrl 
nout IOID.m911 tortî T"ict,~ri"UX, n·a:ent di.cparo. 

Délicateue boche 

~oltt artick ~ • .::;t,~, ruann "~"' a dlu Je poultt sui 
TIDt: 

Mons.tour, 

J e Tien.... dte lirt votre arttcle ttl:ttif 4 "' aemanl't D.k:ide 
ment., •ou• •\'H r~IOn. Str'\"telll~nn a. &ne •·h• ù-tfll Bo<ht : 
il n'a ''ridemmtrit P4• la t.ète d• offidtN et IOM ..a 4:l~;&Ol 
et. 6.DJ, qW fai .. \itnt le11. dél!ct!l' de nœ f\·mme. et. tiJI" et. dun1 
eellea .ci one. ra.rJf Io meilleur $0U\'enir. :\hia conJ10lt't \"OUI : n .. 
""1.ond ront, tt jf! \'O\UI ;u.aure qn'W. gâteront vo.1 ch~dei1 comm• 
pendu~ la guerre. 

I• ...... wu.. voa Su•· Cobourg. 

lt dire que noire Oncle <'indigne 4u~ le<1 Belges n'11enr 
pM pardonné • ces gens-là! 

En tout cas, no1 .. 1oilâ prevenus : ils ne d<mandcnl 
au'à reoomm~nur leur exploit de 19U ! 

On lit ... 
J eu ... d'eiprit 

(o .!.? nos 3m·, s u• en.oie ce ~me 
« alphabë11qu~ » qu tl a, J11·1I, 111 c de r~ubli à nutro lll­
ttnlion : 

0 tol qufl mon cuur a.im ............. A 
Po'lt u?J do1.1~ rt1.irJ tom .......... D 
Sur m~s y ux J'e-.va.r Utr .... .......... C 
l.ais.o1e~mo1 tfl "ounno.11 .. ................ D 

Quel gage m'u tu donn .... ........... E 
Aucun, ton lrmij:,l6G e.at br ...... ......... lt" 
Et te.s ytwc d 'rameur cb.lr ................ O 
Sur moi pl.. DO ... u ..... .............. H 

~on be.:•u ri\o tl•nou ..................... I 
-~ • loud do ruon lmo ..................... J 
I>onc, ai tu aie rt:nar .•••• ," ........... K 
C'êl.3.it u.D Jeu dt cru ...................... L 

• .\ime-mot, pnîtq'1fl. je t.• ................ M 
S;.oon J41. r •\CO m'enlr ..................... N 
Je dev1"'11.1 ua OtoH ...................... 0 
Tremble, car ta m'A.J trum, ..... 1 ........ P 

~bU, p~ul êlrt'". es-tu too"alo ........ Q 
De là \Îendn..it t.l col ................... R 
Qu• ja tG veux l'our maltr ............... S 
PoUf' ~lliuite te quit ......... .............. T 

Non, j~ croi1 en t~ H•rt .................. U 
c· .. , d hymen que j'ai If ............... V 
I::t .... Hr.: pl.., prol ................... x 
Priona1 &ana; la!in o • •. . ............ Y 
L. bon Oiru pour qo'il 00111 •••••• Z 
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L'un dei plus rameux virtuoses !rnnçuis du « manche 
à balai •, Alexis Maneyrol, cham11ion du vol plané el de 
la moto- 1viet~. a trouvé, il y a quelques jours, une mort 
tragique en Angleterre, au cours d11 meeting ioteroatio­
D•I Je L)rnpne. 

Celle disparition brutale d'un « 36 • de l'air a causé 
uue grœ<c tmotion dan• le monde de. a\iat~urs oil lla­
ne)·rol ~lai\ lort 1yo1pathiquement connu, el le public a, 
naturellem~nl, disserté de plus belle sur IC11 dangers de 
la navigation aérienne el le mys~re qu i entoure la plu­
part des accidents d'aviation. 

Car ce bon publjc, mal a\·erti des choses d'evialion et 
mal ren•eigné 1ur les causes du accidenta, confond vo­
lontiu1 a•ioo spkial de concours et evion de transports 
publit1i, tpreu\n sportives à « riJqU""loul > cl trahc 
commercial normal ; d'autre part. pour ceux qui savent, 
il n'y 1 aucun mystùe dans UD accident comme celui 
qui a co~I~ la vie au pauvre Mane) roi. 

Lorsqu'il pr~senta sa moto-avielle à la commission 
compêknte, les Anglais h~siléN)nl à lui accorder l'auto­
risnlion de prendre pari au1 épreuves : la robuslesse de 
l'apparei l ne leur semblait pas éviden te - dison6 en pas-
1an t que, contra.irement à ce qui se passe pour les 
l\ions de l'ahonaulique marchande, la licence de o.avi­
gabili~ n'exi!te pas pour les moto-aviettes. 

l111s, comm• 'llaneyrol était le •eul repr"'4?nlant de la 
France au mcthng de Li mpne, ile craignirent d'am~m 
critiques el une interprétalion dHavorable de leur geste. 

Utncyrol vola donc par gro5 temps avec un appareil tris 
délical •. Accepter de tels ri~quos, c'~st du même coup, 
hClas ! en acccpk'r Ioules lea coo~éque11oe$. 

Le colonel W. A. Bristow, contnllcur des records au 
eoncour:1 d~ mot.os oviet~s et l~moin dt la chute, attri­
bue l'accident à une rupture de la pr111cipal• barre d'avant 
qui main!<'nait lts ailes ~tenduœ. Cette h~polh~ est ooo­
lirmtt par le fait que la barre a <té bri~ en &00 mili<>u 
et qu.: 1"5 deux ailes se sont repli.;.-. wmultanémeoL 

Aucun doute rw aucun mistère ne peut donc subsisttr. 
La molo-aviette de Maneyrol ne prkcntait pae 1œ garan­
ûes de ~cur1lé dé6irables et les compétences le savaient. 

Et œ sont là des choses qu'il laut clairement, nette­
ment, loyalement expoS<?r et expliquer Ru public pour 
qu'il accorde ou garde •a conli3~ à l'nion de tran•­
por14, solide, robu~œ. bien équihbrt, ayaot subi d.e oom­
hm- 6preu,·ea préalablœ dia mial&llce. 

Vietor Bo1a. 

Petite correspondance 
I> min.:r~.;, tu..·1.1 Lt f'ttit Chou. - Rts "" " 

curai. •. tiolile t.iugtre .. ., elc., e~. 
E. C. Apr<S là réu..aiw d'un e;~meri à l'l:nivemt.:, 

il ~l awi tic règle que le rccipier1Jair, de1ienne un . 
rèc1picnl de bières. 

P. 11
• S. - Que de mélaocolie !. .. Chantez plutôt, ave 

DeMui;icr-.: 
Vioi.l..lWons &a.D.t rc•M : 

C°•I l'adu• 
Do .-rai &a't'!I; 

Dn bollh•lll l .... '11• 
V cn1l le 1tcrG ' 

Si ç1 ne voWI lait pa. de Lien, ça ne 'Vil' 1-::a pa• de 
mal. 

Tulur. - C.tte question du paro est primordiale: en 
toute rh°"", il faut consider~r la IJ1m. 

liv. - Il c;t administrall'ur dél~guè de la Socittt /11-
clustrirlle dtt Moteur• d Eau de Cologne pour Chariot. dt 
Cu/1-dt-ia11t. 

Dirultur d'kole. - li laut. au conh-.i re. , uir wmp!• 
~ ddou1' de pronoocialion 11 1o(mt de la natmnalile des 
professeurs au point de \UC d~ leur •peciahte. P. ne fout 
1·a~. p~r exemple, choi•ir comu>P proletS•ur d'histoire na­
turel~ un inrtitut.:ur alfl1g~ de z~zairment, ni comtm' pro­
frsaeur de g·1ograpbie, un Au\'N'l(nll. r .. prem~r par~r.iit 
aux élèv~ du « ças«eur d- çamoi~ • •t le aPCond des lli>S 
« Chomoa », d'où des confusions imminentes. 

J. - Cela n'a aucune impomn"; il n'y a p3.s là de quoi 
i:ralter le cr~ne d'un cap•1cin. 

Victorine, - C'est un mtmbre du Jockry-Clu ... l>t, 
com111e on dit à Gand. 

Lily . - Votre cu~ini~,... vous le dir;): il "'! a pa~ de 
plu• mau,·3is présage qv de r<v.r d'un~ '•'ntme enc,.inll.> 
qui d"nne à man~er à dr~ canari•. 

Ch. Sm1t. - Yerci de votre Nmmuni<:atioo tirlemon­
to~. maîa il est bon que. à rai•on de •a nature m~m~. 
elk rc$l<o conlident~lle. 

LéoM. - Quand il vit odte d~n&eu•• foire le grand 
tcart , il cil.a, en elfol, 1~ vers du 110He: 

L& livre l'oUVl'O MUI ao.t P•KP d6jà la ... 
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rtm!rrv~=;:~1 

De la l..ibrt Bclqique·~ 
L' c ~euudn , •• cloMG pi... jamaù do ... oou .. u ... Son 

commandant pu cl&Yac\age. li ~!AIL no eo 191(. li aurait ~,,. 
iourd"bui 109 am !'al oe A.il. s'il ""' les • pas, p11iaqo'oo o'• 
pat ooo ac:.O olfiC>el de dé<à. 

Pour oous, il les a ! 
??? 

O!Irei un abonncJMnt à LA LC:CTllRE UJH'I:RSELl..E, 
86, rut de la J/ontagnt, Brurcllu. - 275.000 volumes 
en lecture. Abonnements : 20 lraocs par an eu 6 trancs 
par mois. - Catalogue français : 6 lranc:s. 

??7 
Des Nouvtllti littéraires, 1" septembre : 
M. St~ d"'1ontro, dam co line, l'exist~nœ do la villt 

WOD<-cla, situ<io au bord do la mer Baltique. Cette ville, remar­
qu.bte pu u grandeor ~\ ~ ~ œo\"Tff d'art, ac.rait été, 
a"Vaot oa dilparltioo, """ des plos pndea nn .. de l'Europe. 

Avant sa d1~paritioo ... Est~ bien sQr, au moins? Mais 
louons ce M. Slasiack, qu.i démontre si bien l'ei..ist.c.nce de 
ce qui n'existe plus. 

? ?? 
Du XI' Sitclt du 29 septembre 19:!3, articulet intitulé: 

• Le chapitre du pam » : 
Lee petit.a moulios de C31Dp•goo foot la mout.ur& à 600 rn1nco 

par 100 kilogramn1 ... 
Dans œs conditions, ce serait Jolie d'escompter, comme 

on nous le promet, une diminution du prix du pain ..• 
7?. 

Da Jourt14l, 29 aoOt, conte d'Abel Herman! : 
J•an Thibaud jata sur ceUe (lllveloppo uo regard méfiont, 

qui lui IUITT!éra au.uit.6t dea sentlm•otl do m~fuwce. 

Eh bien ! non. cela ne s'est pas passé ainsi : Jean Thi­
bQud suggéra à celte en,·eloppe de.1 sentiments de ~è­
!iance qui lui jetèrent aussilùt un regard méfiant. \'oilà 
qui est clair ! 

77? 

Pl.di.NO lt .a.:T AU'.l'OPtA.NO~ 

J · Il r t F. N 0 0 R; 

Dans Littré tl &njtan , p. 1291, B.ich<lte 1881 (:.• ~­
tion): 

\\'1Uoo. •••• (1. m. tt f.), haoitaot, habit.anl4 d .. promceio 
m4ridiona.l .. do la Belgique, c"est..à-dlte do oella qui llODt eDt.re 
l 'EIOIUL et la Lya. 

Où 11 allons-nous ? 
??? 

ET.\BLISSEll E:-TS Sll'T-S.l. C \"Et.:R 
37, 39, 41, 43, 45, 47, rut Jlonlagne-aur-HtTbu-Potagtrtt 

Bains di•ers - Bowling - Dnncing 
?? ? 

De la J/tuse du 28 septembre, <U.!cription de Buœlone : 
Devant la ..-piW..arie 11éoénle, les oold•tl du piquet lumen• 

la cig&ntte, auia 1ur doo bao.oo. C'est I.& r&mbla qui &1piro tout• 
l'an.i.Jlli,i,tioa.. Jo roToi.a cet ûpag:oo.les œa1tipffs et. de noir •i­
loet, qui, le mat.in, t.lla.Jtnt. aux emplette., tl-c. 

Pourquoi, diable, oonstipècs ? ... 1!.st-oe une conséquence 
du renversemen t du cabinet? 

??? 
Du Soir, 9 octobre. •n faits di•ers : 
OX PRETRE !Œt;RT EX CELEBR.\:O.'T LA ~Œ.SSE 

Ile not..re correspooda.nt.. d• ~!ouscron. - L•abhé Taine, curi ii 
&înt·Pi•t-Roocq, prlo1 Tour<ointr, a ~'6 fnppé d'apoplwo 
ao. coura d'une moaee qu'il célébrait.. ll n 1ucoomb4 da.na la toi· 
'''" Il était ùistallé d•puiJ huit. joore clans la pœoWe. 

Ce paune curé e:.t 1lonc décédé deux 101$ : le matin au 
couN de sa :;aint~ mcs:;e, et la secoudc fois dac.s ta soir..e. 

??? 
Les gow-mels prêlèr~nt LE GR.~\D CRDIA.\T, ~ meil­

~U l' ~t le m·oins cher de tous les vins mousseux jusqu'ici 
importés de France. 

COLlX-.\llCQ, 62, rue de r Abondance, Bruztllu 
??? 

De la Dtrnitre llturt du mercredi ~ septembre 1 9~3. 
sous le titre : u La \'ic b la Campagne » : 

Dans loi fermes, il y a uno légèn uu~m~ntation de pouloa en· 
t.retenu<'S, m3is, par conlre, chei les particulit.r1, on a pretquo 
doublé Io chilhe d'a\'ant la guerre. 

0 qnisme! 
? ?? 

Id .. llE:lRIEITE LA G\E, coslumière du théâtre de la 
~lonnaie, 30, rue du Graod-Hospioo, Bruxelles. - Spécia­
lité tle garde-robes pour artistes, co~turne~ de théâtre pour 
cortèges, !~tes, soir~ trare&ties, etc. 

??? 
Tous les journaux quotidiens, à l'exception de l'E-.iilt 

belge et du Soir, ont publié la semaine dernière la note 
suivante: 

La prince Chadu.Th6odore, comte do Fl~ndre, ..t •ntr6 m••· 
ttedi <bcu1 sa vingti~me année. D e:st. n' au pAlais de la r1lO do 
la S.i•oco lo 10 octobre 1903. 

.. Donc. il falla1t écrire : c ,;oitt tt uniê~ ». :ie nous 
las.<ons point de si~n3.ltr cette êtran~e mathjm1tique. qu.i 
sévit t chacun dès anni\'ersaires Mth dans la Famille 
royale! 

PL\HOS LUCIDI 0011 - f'ùNadoe Mlp 

PIA/COS ST'EIHWAY •SONS Ot 1Ctw0 YORJ; 

~ 
.. iou.al t l .. 

PHOHOLA..S ET 'R.IPHONOL.A.t • ...a.. •• os.4. ................. 
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llr /.'Œutt' , 11 >"(•lernbr1•: 
Sir )lar hall fbll pr111JnU.~t d1·\·tt11\ 1., t .our 111w- t'arl~ül u1t rt: 

pr.;....11t.uit l'u-c11 .... , •m M'('rt·L·1ir" F11:t111 •1. 1111 tn:,1ut:m" J•tt 
IOUh•,.:t. ]..,,1:'! prettdPr1t, 'IUI COllliallUlt. 1 ... l 1rJ11' f.V:heux )\•U1t 

wtuu iiur 1" m<l'ur.a de J' ..,1clm11•, m! f•ut '1·mp~1·h"r •le ·ro 
irJr, rn:us 11 d,;..,;la.1a a.:r111H•111rrit 'Ille b • 1rule t1Jrt! 11iui:i:u••t l"'I' 
c~t~ c:uic;•ture t'tail que u!J Lrol! h()mm~ 1lt \i11\11l elrl• 

r>"'bl<s •• 
\f1 .. UJ' rJ1h•U'~' JUSlfU

0

3 Ja ~r tl fi•. Jllll•11u1 1 <f. 

, liang1 aient u11t: 31 tu .. er dl hi.111111 

? "!? 

Oe Hc,lM: rt de Juu\rnel, 1f,u1 ... l.'Œ11111, uu~m ~.JI 

.S')n contt:nl~ d t:trr1 à Corfou 1 lt.ahe f'nten 1 a't-mpa•f'r d~ 
l'Etu liLre df'I f lmt~ t:t mf-mn ,Je Port l< n. et du ddta. du 
[hnube,. dt>nL Je& tn.1h'11 atlnbuent L1 J~ton a. la \",JUS().. 

,ah.10-ie. 

L dell.t •lu [13nuh< là loa- •Ill l,1 "" r \ 1 ~? Tout M 
111ê1w·. , t' \Ju'"-.... <tlam 

Et , eth .. • Yuu~·1~lt.1\1" •1ui :n.ut :mu , •. 11111 P .. °'r 1 ~ 
la J~u1n.m1t• .... rn .. •J 1c pi·r!0.1111111• Ir ... til ! 

??? 

l111hrll'11~c n1qmlh~ Jan~ un roman~f,mll.-!•in: 
.Julu•ltoe tiait d•·\'l:.llUt' .)OOU~ tillf!' dle 41.\alt Ht}'JI! ..... ICll:'nCU 

du bst.·n d 1lu male. 

??? 
s, 1 h;1:0ar1l \Ou ... 1·oniJuil .1 HoUJ lon, \ou ... pourrel 111 t:', 

11 ,, ... f .. \ ;1lur1·:-. 1lu l1ar11 •fl &1\1:-.. au pul1l14.". 
L b llf'"tll à pru h:dQ1t.s ont pour L:m.itt ' pt ~ ni ·1un.au:i 

d 1fJ t ·h 15 <'.l;'nt"'1les, uuf pour le. n1ut1h t l 111·u1 df"ll J .. 
-"ur-rn· pour lesqu~J- •·~ pru roîJllloaux 1011t de 5 c tle 10 «rit. 

"l ?"! 

1 ... J• 1 k \Ill• ·fEP;;lt1Pll (IJjmaul) pt•"'df 1 OO •ttll•'­
m ut u11 pa1 t mc?!?lllliiJUt,:. anneun~ prnp , CP 11 s im.s 
tl' \re nlwrg-. d uni· rd1~ d·a ... sa L H 1. O\ 1111 en· 
11ll••n. qut. de memotr d'hQmruc, '"' ...... , fo1t lOh:111hl', 

•"' 1 !!al1·m1·11l 1h. n. t Ill 1t1:flh.:5 t.:r Jmmahc-. l..,.s : 
l.J !!1 .11111" 1 C• ~ \ mhtult .- (,1 an<l 1 · 1 • d l.1 mum. 

1p 1l• ... C'llOJ :!ue1IÏJt d un •. tt E{"oh d \Ir .. 1 ~ 0111111u­
nalt ,,. 

111 \ 11f1 I ~ [•3T1•1IJ4·~. 1 °t·:-l l11.m1C"UJ' i•f1UI la parlll• 
·' IH J 1 JI ·lil 'llh. 

Il est si simple de faire disparaitre les envies et les peaux mortes de la cuticule. 
N 'E:\1PLOYEZ iam••• de c1>e••" .ur •• cuucule; 

les plus grands 1114nucures sp«i.>l11tcs dtdarent que 
<oc•t a cau>e de cela que "enncnt les cn"cs. lcs aspfrité• 
cl le• 1n~al1tc• du rebord de l'ongle. lal!ont paraitre la 
moto laide et mal 101gnée. 

Cc- .. aQI' ttfl11ck ,.,..auq•• >l'•IOV1r a. t- J,. l'oadlf' nt a"telltt' 11 -.,,.. 
d'"""" ~If' dr duor l.onqv.rJi.- t".l dlcbi#e nl.I co~ftl•, k ttl•J f'llllf"I d,. 
l'ocr~of' •"•nadw ,.t..,. ~fl,,_, '°"' commr t. hail-tr d1o1 dt•I' Q~• • tl<" «!'.J..'c. 

\'- pov.,....t N fllnikaM"nt tl •I C>tOlllC•f'D•f'l•I fllfl' di.r<111 hf" IOSt ~ h.6 
ui&t c1 d1on dt r•ou -k-.._. •u CDO)rft du (.:ua,.,, C11C1dt RrflllloHI, Il 11.o1f1tdr 

tt.JIOl*n dfl1allf'miraf i.. ...-111 """' •1.1l•"1f Jr. 11 llht ôt l'Olll~ •'tt \Ill 
bikiino<I d'oiu•• nuvuil! d'1.10 Pt"V ck t<>l.Qfl ri trf'tnP'& •11 prt.t..hlr ~. k 

C. ·•, .•t .&.e d ~~ .... ,.. r t 
""'" li" L... ~lil ~....__et l9Clfk ... talln ....... - "-- .i.. 

E... ~ .J..,.. k ,..bo-d 0-- 19 ... c1n \·oirn ....... 1& lit ,.., 

Pour compléter votre manucure 
fJ;ivi "- cedt.1 -.r"'111 .a ~""' '"" um, • '-' Ni 

Cw, n -t pttsec~ '°"" ~~ do- hnow-. pilio, ...... Pt "" ~ 
ri dooarDt Ull lu.lrt" bollu1 C:lll dvtie- ok-... loa~..- ci« vl• Q\:f' "'>ID • .,.,, 

p.i ti..,.,.u pl'ldcklb.lkot dr a' 1er~rk que-J nif"' f"'O(k11 

L..... -rl.lmt.ab C\lk's. _... ~' r• I'- fo•..W C1',JClu-l4n •w• pn• 
~ 15 franc-. 25 fr'a.nc.s, 50 fra.nc.., ou ch..Q~ •l11e:k l'ff't•tf_.nc •111 
t>fa.<k 5 lrane•. di•ztc>WI" ~r..dft.'C'-llol<'$d aaaumaJr "°"""•ldl• 
(ha4 1w "°"....,. ~t trh beoro ireJ.;..fl~ ""' rirnle•iu,. Al cir ')"1 ttl "',.,.. 11• 
po1;11 "'"p.1rfaJtc maoi,ci..,... 

ATTENTION 
OFFRE SPECIALE : 

CUTEX t.o ... u.vou•d•m•n· 
dftl' If:' C:utto• veille-& il 
<• qu• 1 on vo1H donnl" 
If! v#l'itablti CUTEX 
R~ru .... tc:-1 im1'a1ion1 

•'donne de beaux onple~ '' :~:.:~b:n"n •• ~.,... "tout-

Voulant /atrr. coltl'IOllHW iortt 01.JuU.., Io /ilffl<I" C1i1tt• 
a Jtcidi Jr /atrt. 1111 'oc1ifi~t tl J'olfm .it1e quonflll l1mtl(1 
Je Jo/ia Ao;ta /d11t'1b•t conl~nonl u11 a..torll1'rtnl rr:olflpld 
peut monu<utc- ou ptb minunr le 9 fr1u1c1 On Pt.il 1• 
la prOturtt Jom tovfu Io motlotu Je p01/umettt, 
phormodu. JrororrJo d mo10..,N Jr. "°"'''~'" 

F N \" Maison Louis SANDERS abriqué par ortham 'nrrcn Dt!pôl (Jè11i'ral pour la Belgique: 
114 \V 17 the St. New-York CH y 22, ru• do la Glactère, BRUXELLES 
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Parllc.µ~llons , l "Yndaœl< 
Compte lc4n<1l<>1n· '31e1Jrs en 

OOUl'll do. (llBC 1 :mtril 

nocepta -

IHl6.l'.>~J. 
t.(l'li.9f•i>JS 

i;;v>, 10 
12~71.9:> 

1.0f.ll~125 

28.117.796.51 
l'J~~'6.t;<).tt 
4,222.1~::5 

6,331,215.-

f;cunp,r~ d'or11r0 • • 

Oéb1l••ur~ pnr a\'1Jls ~l 
U··ns 5.199,510.S> 

res el lltres Cn11t1onueme.nls stJJtu 
··n dlpl'l a.1. lil'>.3(1) -

1. 

1.-

1.-
3.171.1%.20 

7,0l'.l,$3'.J.93 

00.750,110.58 

fr. 13i.131 v..1 e. 

f~ .. te vn eue. 9'."'3 
B ns ~ 4..:111~ 6 p, 1~. 

de $1 • lranc.s 

,.....: ., . , Cr M'1•,011.­
eJ.5uJ-

'7ti,5~•) 
7,&."i,iJ,!MAJ, 

(), po!:-. ·t Dusse tJ'Ep:trgne .. 7.Tu~.35b.';\i 

"1,(.U · I H J. 

:?:?9Mt-

--~- l.J.726.356,16 
Exigible: 

•~ llflfJt.es ch~cs 
1 ... ~n·.·spon<.l:lnl.$. banqmer'. 01;~ nb 

,.L cn.~1~urs 11tn:rs 
t ouf'<Jris J\ P"Y"r. y o.'Jlpras te pl'O· 

rn!A "J.1' 1.,,. bon.<; de ca·-.' nvnt­
.x lùbre 

rrr. ' 6 1>a:;er 

<; mpte. d'oron: • 
\ ' , el ac.-ept.~tion> 
D.'po>'11ll< li res 

p u!t~ d përles : 
~)1.J~ trt:-dit.eur 

~, ... .-·.:;.~ . 
101.1.&<.::J 

SJ;PJ.Slû.b!t 
53,l•i!i,300.-

58,31'.>;,SIOSii 

11-1.cc.; .. ~ 

Chemin de fer du Nord 
...\mêUoratloo des rtlttlons lnttrnatlonalu 

Strr-ic.es rapides tntrt Paris. la Btl~lque, la Hollande, 
r .Alltmagoc et la Pologne 

îïâ )lum·Quê\')' j f'!ptei s JJUrnalie~ 
De Pans pour Brun " " \ni<terda!ll 

P>l·X·rd '10 9251230111516.J.Sh:lO~'.") 
n, '""' ~li • • 13191&~? 1700 1-00 Z'l3.l ~:.t 6.~1 
\ .i5'-• rd'UD 1~.S7 ~_!..') - l~.1S 

D'Amsterdam et de Dn1uUes pour P:iri.• 
.\ mttf'nbm 7 ~>ti - 13.U 19 27 
Bnu•ll~· ( ~f ) S20 1025 1300 1115 1516 lhA5 0.40 
f'.1n<-\,rd 13.<l!; tr..:.s li.35 1$.00 :?!!.37 23.3-1 6.50 

Viâ ~rquelin~. 1..1<'.::~ - $ ~xptt--ot joumaltera 
Du Pa.r"s pour L1é~tt. (~ionw:t>, ll1·din , \ tt.1· ..... o\'ÎP et Riga 

Pnn• (N'ordi H JO l~ :VI 18.20 19 10 2U6 
Lié~o (Guillemin.•I 11 Ill IA 16 2 1.00 2.00 6.40 
Cologne l!<l 65 :!:160 6 . .;G 6.60 10 3.7 
B.>rlin IFried l 

R1~:i. 
~ Ri~:i. Yarstf\.Î4", Berlin, rolo;::nt! 1 t Lt~t'! pour Pari! 

Ri:!a 
Yat"V\·ie 
&rün ffrifd) 
\;,,), ·Jtrte 2J 11\ H 40 l'l 15 
l.1~~t"> Guil!èm?m G M -; Zi 11 .ï-t 1; l-5 23 -t-) 
p,,; ~ord I~ ~ 13 (); li 30 Z'l SI ; 2.> 

Nar'\;ce dittd ParLc;·84'.'11in \''rt0\1f'! Ri(a ttmporaittmPnt :-D.I· 

pPndu .-.t limite- au "l"t\Ü:'" rt.. \1"11\utt' dir'-·df' l" f"t 2"' clu:!H 
Pui! Cologne; \\'a.,::ons-llh f't vo1tnrt" 1ilrect~ lN t-t 2"' ch~~.-1 
P.ni .E_,..e.n êL ,;rt' vfl~'l 

DURBUY ARDENNES BELGES 

HOTEL ALBERT 

Tilipioe<: &rvauJC N +. 
t• ordre 

OU"ctf fouk I' o.utt. 



OUIN BERGEN Grand Hôtel Smets 
UHUllUIUlllflllftllfllllllltllflllllUIJllllllllUltllllllllllllllllllllltllllllltllltUJllUU 

c CENTRE OlCUE c 
Maùoe cl• Fe•rn• 1 • ordr• 

Choa If al• C•nltal. BaiM ChauJo OavtTl loul• l'annü 

L 

13. AVENUE DE LA TOISON D'OR 
POATC OI: NAM\Jf:t BRUXELLES 

LES COSTUMES 
TOvt r A1TS MJR Mf "1ME 
165. 195. 245. 2751. 

"' New England 
•·&. ""'"' •• liwdm • l·~.t. tu l "P'14t. •UW'l 

sont mervellleua 111 

FOURRURES l
-~ --- -

EN ~ GENRES __ J 

MANTEAU X, CRAVATES, ETOLES, CASAQUINS 

ATELIER SPÉCIAL DE 

CONFECTION FOURRURES 

MAISON DE CONFIANC :E PRIX MOOrRÊS 

L ~ 
A. LEMBERGER 

BRUXELLES 
• 1 u~ Neuve P ·t. .,. r etage 

Il Paraît 
Que ~~Oro~~~~ 1 .. ~o~• c~;;• 

e e e •ont ~endus avec la ga: 
rantre extraordinaire 

•le pou ·oir les échanger aprèt u n an è'u•age, p.ir Je 

COMPTOIR D'ASIE 
14.S, rue Ro)ale 1.~, 101.1 9 

\ oir ses élal11gcs : 1, pl11ce Slc-Gudule 
(,!fphon<' 126.91 

QU'ON SE LE DISE! 

EXIGEZ PARTOUT 

Sandeman's Port & Sherry 
Toujouu le melllcur et uno rival 

ONE STAR le bouteille. 10.10 
SUPERIOR ROUGE D .00 
PICADOR 20.00 
PARTNERS 2 100 
SHERRY DRY SOLER A 1 +.00 

SANDEMAN WINES 
EN DEGUSTATION 1 

6RUXf.LLfS ' Ru< d< l'Evfqu• - Pori< d< Nomur 
ANVLRS 1 Ploce d• Mtir - CANO: Place d'Armn 

OSTENDE - 6LANKEN6ERCHE - KNOCKE 
LA PANNE - DIClif DE MER 

6urC'<1.u1 de 'cntit. 6ruac . .c~ O. Bo1 \\ otC'f'!oo. T~I. IM.j7 



€. & A. De Baerdemacl{er 

OCCASIONS SPÉCIALES EN ARTICLES DIVERS 
MAtSONS DE VENT !t 1 

•AUXELl.ES 1 u tci; ' 
61 ... I. S...t..-nl Adolol>< Mu. T~. 11951. 11 . R .. fe.li...0 H.._.~ <-1->oldl f•l )019. 
06. °""'"• d. Wolaloo. T'1!.,b. 416.02. AN VER$, 
16. Qw.u..e_. de w • .,,... T~. 16S.32. -• . Ko• del Pe=-FW. T ll&ih. 4 1 J9 
l 7S. Rve ~ 1 .. ~~·t1 . TilEob. 16S.30. 143. Rue NMic.al-.. 
•l. R-. CA'nl'"' ch ~t • • T~_ IM,18. •• Ru.e de l'Of-(f.111Ck. 
1"6. A.4M! H-'t Tt~ 16S,:)3. TOURNAI: 
146. Oc,.;,k..-uJ M~ Leco.c.ier. 'T~. 16S.31. 18. ~~de l'Y"-" Tilir.l- 71G 

MA.NUFA.CTURE ET A.DlllNISTRA.TION: .JJ.JJ. rue d'A.netban. Schaerbeek 


